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municipale de Saint-Denis. 

Title: 
Reviving special collections : the case of Saint-Denis public library. 

Resume: 
La bibliotheque municipale de Saint-Denis abrite des collections patrimoniales 

et specialisees importantes. La mise en valeur de ces fonds doit passer par la 
programmation d'un ensemble d'actions diverses dans leur forme et leur contenu. Pour 
etre efFicace, cette valorisation doit tenir compte de la realite locale et des differents 
types de publics, et suivre une logique de cooperation et de partenariat coherente. 

Abstract: 
Saint-Denis public library includes a large number of special collections. To 

show them to advantage it is necessary to plan various courses of action with different 
contents. Their success depends on their taking into account the local realities as well as 
the different kinds of public they are meant for. It also depends on adopting a consistent 
policy of cooperation and partnership. 
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Introduction 

A l'heure ou le developpement de la lecture publique en France se poursuit, ou 

de nouvelles mediatheques ne cessent de surgir, on peut s'interroger sur la place du 

patrimoine ecrit dans les bibliotheques municipales. Ce patrimoine se caracterise par sa 

tres grande dispersion : si l'on denombre 54 bibliotheques bibliotheques municipales 

classees, on sait que de nombreuses autres bibliotheques abritent des collections 

patrimoniales plus ou moins importantes, avec iesquelles elles entretiennent 

frequemment des relations ambigues. Ces collections sont une source de fierte, mais 

elles suscitent souvcnt 1'embarras : on ne sait qu'en faire. En effet, les fonds 

patrimoniaux, de fagon generale, sont peu consultes et semblent comme voues a 1'oubli. 

Mais ils sont un heritage, ils ont une valeur historique et culturelle : le bibliothecaire a 

qui on les a confies se doit de veiller a leur bonne conservation, et de les transmettre 

dans d'aussi bonnes conditions que possible a la generation suivante. 

Cependant, 1'engouement relativement recent manifeste pour ce patrimoine, tant 

par une partie du public que par des elus qui pergoivent de mieux en mieux le prestige 

que leur commune peut tirer d'un tel heritage, contraint le bibliothecaire a reflechir plus 

activement qu'il ne le faisait jusqu'alors a la place de telles collections dans sa 

bibliotheque. 11 ne peut plus se contenter de conserver le patrimoine dont il a la charge. 

II doit aussi lui redonner vie, le mettre en valeur, ne serait-ce que le temps d'une 

exposition, pour satisfaire la curiosite legitime de ses concitoyens, et souvent aussi, dans 

le meme temps, parce qu'une equipe municipale voit dans une telle valorisation un 

moyen de convaincre les electeurs de la qualite de son action culturelle. 

Les bibliotheques municipales qui se sont souciees les premieres de la mise en 

valeur de leurs collections patrimoniales ont ete, naturellement, celles qui detiennent des 

fonds particulierement nombreux, precieux et prestigieux. Pour des bibliotheques aux 

collections plus modestes, des etablissements non classes en particulier, cette 

valorisation, semble-t-il, ne va pas de soi. La bibliotheque municipale de Saint-Denis est 

dans ce cas. Ses collections patrimoniales sont importantes, et presentent tres souvent 
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un interet incontestable, mais elles n'ont pas le caractere spectaculaire de celles de 

certaines grandes bibliotheques municipales de province. Jusqu'a present, bien peu 

d'actions ont ete menees en faveur de la valorisation du patrimoine de cette 

bibliotheque. Quelques expositions ont ete organisees : elles ont eu un succes inegal et 

n'ont en tout cas pas ete a meme de fideliser un public important. D'autre part, les 

travaux de recherche s'appuyant sur ces fonds ont ete peu nombreux. 

On peut se demander si la bibliotheque n'est pas victime de la proximite 

immediate de Paris. On peut aussi s'interroger sur 1'environnement de 1'etablissement. 

La ville de Saint-Denis ne manque pas d'atouts : elle a un passe prestigeux, une vie 

culturelle intense (theatre Gerard Philipe, festival annuel de musique, manifestations 

diverses), et elle beneficie d'un renouveau economique lie en grande partie a 

1'implantation du Stade de France. Mais d'un autre cote, elle connait un fort taux de 

chomage et nombre de ses habitants, dont beaucoup sont d'origine etrangere, sont dans 

une situation sociale tres diflficile, a commencer par les jeunes, qui representent un 

pourcentage important de la population. On comprend que dans ces conditions, il n'est 

pas evident, pour la bibliotheque, de consacrer beaucoup de temps a ses collections 

patrimoniales : elle doit, peut-etre plus encore que d'autres, porter avant tout son energie 

sur la lecture publique. 

Ne peut-on pas cependant penser qu'il lui est possible de concilier 

harmonieusement ces deux aspects dans sa politique generale, de mener de front ces 

deux types d'actions qui, nous semble-t-il, doivent se completer ? L'objet de cette etude 

est justement de mener une reflexion sur les differentes possibilites qui peuvent s'offrir a 

cette bibliotheque pour valoriser au mieux ses collections patrimoniales. Une bonne 

mise en valeur doit toucher un public aussi diversifie et nombreux que possible. Nous 

proposerons dans ce memoire un certain nombre de modes d'actions qui nous paraissent 

pertinents, en tenant compte du contexte local. Nous partirons pour cela d'une approche 

generale et synthetique de la question de la valorisation du patrimoine des 

bibliotheques, en evoquant notamment les aspects reglementaires. Nous presenterons 

ensuite la bibliotheque et ses collections patrimoniales, et ferons le bilan de ce qui a deja 

ete fait en matiere de valorisation. Nous verrons ensuite cc qui peut etre envisage de 

fagon concrete et realiste. 
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I, La valorisation du patrimoine des bibliotheques : approche gencrale. 

1. Le patrimoine : une notion ambigue. 

Avant d'entreprendre une reflexion sur les difierentes aetions que l'on peut mener afm 

de mettre en valeur une collection patrimoniale donnee, il convient de s'interroger sur la 

notion meme de patrimoine, et plus particulierement sur celle de "patrimoine ecrit". On 

peut faire remarquer d'emblee que le mot connait un grand succes aupres de nos 

contemporains. Dominique Varry note que "le mot est a la mode, et associe a des 

qualificatifs souvent antinomiques. Dans notre quotidien, nous entendons journellement 

parler de patrimoine immobilier, boursier, familial, naturel, genetique, industriel, 

monumental, historique, culinaire ou "gustatif'... la liste pourrait etre sans mal 

allongee1 Le mot designe d'abord en fait un heritage, et il a une valeur historique; en 

tant que tel, il porte en lui la necessite d'une transmission et d'une reconstruction 

permanente de sens. II n'est pas etonnant qu'a une epoque qui est justement 

particulierement en quete de reperes et de sens, la notion et ce qu'elle peut recouvrir soit 

1'objet d'un tel engouement. Etant etroitement liee a 1'histoire des hommes et de la 

societe, cette notion ne peut qu'etre difficilement apprehendee. Selon Dominique 

Poulot, "au-dela de conflits toujours vifs sur ses contours, le patrimoine se definit [...] a 

la fois par la realite physique de ses objets, par la valeur esthetique et documentaire le 

plus souvent, ou illustrative, voire de reconnaissance sentimentale, que leur attribue le 

savoir commun, et par leur statut specifique. 11 releve de la reflexion savante, mais aussi 

d'une volonte politique, sanctionnees toutes deux par Vopinion. Cest sous ce double 

rapport qu'il fonde une representation de la civilisation, au sein du jeu complexe des 

sensibilites a 1'egard du passe, de ses appropriations diverses et de la construction des 

identites. Au plus general, le patrimoine contribue a la legitimite du pouvoir, a la 

mythologie des origines2". 

1 Dominique Vany, "Une histoire des destructions et de 1'oubli" dans Le Patrimoine : histoire, pratiques 
etperspectives, Paris, Editions du Cercle de la Librairie, 1997, p. 68-69 
2 Dominique Poulot, "La representation du patrimoine des bibliotheques, XVf-XX' siecle" dans Le 
Patrimoine, op. cit, p. 20. 
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Cela est vrai notamment pour le patrimoine des bibliotheques, qui represente, 

tant d'un point de vue qualitatif que quantitatif, une part importante du patrimoine 

nationai. Toutefois, cette notion de "patrimoine des bibliotheques" a eu du mal a 

s'imposer dans 1'esprit du public. Elle est relativement recente et aucun texte officiel ne 

la definit prccisement. Ce ne sont pas tant les objets et les collections de type museal 

que l'on trouve dans bien des bibliotheques qui posent probleme en termes de definition 

que ce qu'on peut appeler le "patrimoine ecrit". Selon Sylvie Le Ray, "c'est sans doute 

que les livres, objets singuliers, se laissent difficilement reduire a leur seule qualite 

patrimoniale, meme lorsque leurs fonctions originelles, et jusqu'au souvenir de leurs 

usages premiers, ont dispara. Le livre se distingue par divers caracteres intrinseques qui 

le situent aux antipodes de la perception ordinaire du patrimoine : sa mobilite, sa valeur 

d'usage, son assemblage en collections diverses et incessamment renouvelees en 

fonction des besoins, sa banalite frappent au premier abord. Son appropriation, presque 

toujours individuelle et solitaire, requiert du temps, temps de 1'apprentissage de la 

lecture et temps du dechiffrement1 ". Dans son etude, Sylvie Le Ray en vient a un 

certain nombre de conclusions tres eclairantes: "contrairement aux autres types de 

patrimoine, le patrimoine ecrit n'est guere vivant et n'est present que dans 1'esprit de 

ceux qui fondent leur activite ou leur identite professionneile et personnelie sur son 

utilisation. [...] S'il etait ineluctable que le patrimoine ecrit s'integre au patrimoine en 

general, il n'en represente pas moins une singularite en son sein.[...] Aujourd'hui, on 

observe un double mouvement apparemment contradictoire. D'une part, il y a 

dissociation entre le patrimoine ecrit et son "territoire" — son lieu de production, sa 

bibliotheque d'origine ou de conservation — via les reseaux catalographiques et la 

construction de mediatheques. D'autre part, il y a "re-territorialisation" du patrimoine 

ecrit — developpement et mise en valeur de fonds specifiques — via les enjeux de 

politiques edilitaires et regionales ou les stractures de cooperation en region. La 

conjonction du local et de 1'universel fonctionne particulierement bien dans le domaine 

du patrimoine ecrit et le rend susceptible d'inflechir la notion meme de patrimoine. Le 

patrimoine ecrit n'en est pas pour autant devenu en France une passion publique et reste 

1 Sylvie Le Ray, "Singularite et ambigmte du patrimoine ecrit". dans Le Patrimoine, op. cit, p. 44-45. 
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a 1'ecart des grands debats patrimoniaux qui agitent le monde des musees et du 

patrimoine architectural: cette discretion constitue sans doute son meilleur atout1 

2. Les textes reglementaires2. 

Alors que les musees beneticient d'un droit fourni en matiere de collections 

publiques et de collections accessibles au public, que les archives et les monuments 

historiques disposent de textes legislatifs precis, les bibliotheques n'ont pas encore 

d'arsenal juridique complet a leur disposition, notamment en ce qui concerne le 

"patrimoine ecrit" qu'un certain nombre d'entre elles heberge. II est vrai toutefois qu'a 

Fheure actuelle, une loi sur les bibliotheques est en preparation: elle devrait preciser un 

certain nombre de points et permettre aux bibliotheques frangaises d'avoir une vision 

plus claire de leurs missions et de leur place dans le monde de la culture. 

Le texte essentiel pour le sujet qui nous concerne est ie decret du 9 novembre 

1988 relatif au controle technique de 1'Etat sur les bibliotheques territoriales. II annonce 

la constitution d'un conseil national scientifique du patrimoine pour ces bibliotheques. 

L'Etat se fixe pour objectif d'assurer la preservation de tous les documents "anciens, 

rares ou precieux". La circulaire d'application de ce decret precise le sens de ces 

differents termes. 

Ainsi, d'apres ce texte, un document ancien est un document anterieur a 1811. 

En cela, la circulaire ne fait que reprendre la definition bibliotheconomique 

traditionnelle. Elle fait toutefois remarquer en note que cette definition est "consideree 

generalement comme trop restrictive et est appelee a etre etendue au moins jusqu'aux 

documents du XIX® siecle". Sur ce point, la Direction du livre et de la lecture (DLL) 

apporte un certain nombre de precisions. Dans la circulaire du 17 mars 1993, relative 

aux modalites d'attribution du concours particulier, elle ecrit que 250 a 300 

bibliotheques municipales "assurent une fonction de conservation du patrimoine 

national" et que cette fonction "s'applique aux fonds anciens au sens strict du terme 

(anterieurs a 1810), a la production du XIXti siecle, et, en partie, a cclle du XX6 siecle 

selon des differents criteres de valeur, de rarete ou d'appartenance a des fonds 

1 Sylvie Le Ray, op. cit, p. 65-66. 
2 Jean-Luc Gaulier-Gentes, Le controle de l 'Etat sur le patrimoine des bibliotheques: aspects legislatifs 
et reglemenlaires. Essai depresentation critique. Les dossiers juridiques de L'enssib. mai 1999. 
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specialises et regionaux". D'autre part, la DLL precise qu'il faut comptabiliser parmi les 

"documents patrimoniaux" les "documents anciens (XIX6 siecle compris), rares ou 

precieux, soumis a des conditions particulieres de conservation". La Charte des 

bibliotheques, adoptee par le Conseil superieur des bibliotheques le 7 novembre 1991, 

definit un "document ancien" comme un document vieux de plus d'un siecle. Quant au 

decret du 29 janvier 1993 relatif aux biens culturels soumis a certaines restrictions de 

circulation, il opere le meme choix, tout en abaissant Fanciennete requise a 50 ans pour 

les documents iconographiques (gravures, estampes, serigraphies, lithographies, 

affiches originales, photographies, films et leurs negatifs) et en la relevant a 200 ans 

pour les cartes geographiques imprimees. 

La circulaire d'application du decret du 9 novembre 1988 precise ensuite que 

Padjectif "rare" Vapplique aux documents uniques ou n'existant qu'en petit nombre, 

soit du fait d'un tirage initial limite, soit par suite de la disparition ou de la destruction 

de la majorite des exemplaires mis en circulation". Pour sa part, la Charte des 

bibliotheques propose une definition beaucoup plus large: "Par document rare, on 

entend tout document qui ne se trouve dans aucune autre bibliotheque proche ou 

apparentee, ou pour une bibliotheque specialisee tout document qui entre dans sa 

specialite". 

Enfin, la circulaire indique que l'adjectif "precieux" fait reference a la "valeur 

venale" d'un document, mais aussi, le cas echeant, a sa "valeur historique ou culturelle". 

Jean-Luc Gautier-Gentes fait remarquer que "le maniement de ce concept susceptible de 

revetir deux sens differents ne va pas de soi. En ce qui concerne la valeur venale d'un 

document, il n'existe pas de bareme officiel determinant a partir de quel seuil tel ou tel 

type de document doit etre considere comme "precieux". En outre, cette valeur est 

souvent ignoree. Enfin, il est des documents couteux mais repandus (encyclopedies, 

cederoms, etc.) qui n'ont pas necessairement vocation a se voir donner un statut 

patrimonial1 II note par ailleurs qu' "en ce qui concerne la notion de valeur historique 

ou culturelle, elle permet notamment d'attacher un caractere patrimonial a des 

documents qui, sans etre anciens ou rares, tirent leur interet de leur presence dans une 

collectivite publique donnee". Mais il ajoute que cette notion "est des lors susceptible de 

recevoir une extension abusive". La Charte des bibliotheques pour sa part, a le merite de 

1 Jean-Luc Gautier-Gentes, op.cit., p.20. 
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prendre en compte la notion de fonds ou de collection, meme si elle evoque seulement 

le cas des fonds locaux ou des fonds specialises: "Le caractere precieux d'un document 

doit etre, independamment de sa rarete, apprecie en fonction de sa valeur venale, 

cultureile ou scientifique, en particulier pour Ies documents d'interet locai ou ceux qui 

entrent dans la specialite d'une collection specialisee". 

11 ressort de cet cnsemble de definitions que "les trois criteres independants et 

combinables, d'age, de rarete et de valeur, embrassent large 1". On peut donc affirmer, 

comme le fait Denis Pallier, que "le patrimoine des bibliotheques est [...] vaste et 

evolutif. En gardant a 1'esprit cette idee et cet ensemble de textes, on verra que les 

documents conserves en acces indirect a la bibliotheque municipale de Saint-Denis sont, 

pour une large part, des documents patrimoniaux, ou sont en passe de le devenir, le 

temps aidant et pour peu qu'on procede a un necessaire travail de mise en ordre, de tri et 

de selection. 

3. Quelques remarques generales sur la valorisation du patrimoine. 

Nous ne pensons pas qu'il soit tres pertinent, pour une etude comme celle-ci, de 

se situer trop longtemps sur un plan theorique. Nous n'avons pas la pretention de 

repenser de fagon globale la question de la valorisation du patrimoine des 

bibliotheques: nous preferons renvoyer a la bibliographie qui figure a la fin de ce 

travail. II nous parait plus interessant et plus utile de proposer, en tenant compte 

naturellement de ce qui s'est fait ou de ce qui se fait a 1'heure actuelle, des pistes de 

reflexion concretes pour une situation donnee, qui peuvent d'ailleurs par la suite, jointes 

a d'autres etudes particulieres, permettre a des specialistes experimentes de proceder a 

des syntheses et d'etablir des bilans d'ensemble. Nous nous contenterons donc ici de 

soumettre au lecteur quelques reflexions sur le sujet, qui permettent de situer notre point 

de vue. 

Le concept de valorisation n'a de sens que par rapport a des publics : or ce n'est 

que depuis quelques annees que les bibliothecaires frangais ont entrepris de changer en 

profondeur leur approche des publics du patrimoine ecrit, passant d'une certaine 

passivite a une demarche nettement plus volontariste et offensive, et suivant en cela le 

1 Dcnis Pallier. preface de Le contrdle de l 'Etat..., op. cit, p.7. 
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travail accompli dans les musees depuis les annees 1960. Certes, les premieres grandes 

expositions a la Bibliotheque nationale ou en province datent des annees 1950. On peut 

ainsi mentionner 1'exposition commemorant le tricentenaire de la bibliotheque 

municipale de Troyes en 1951, citee en exemple par 1'Administrateur general des 

bibliotheques de Vepoque ; ou encore, pour les annees 1970, le travail de mise en valeur 

realise par Henri-Jean Martin a Lyon. Toutefois, ces actions restent le fait de 

precurseurs et de novateurs ; elles ne correspondent pas a un mouvement d'ensemble, a 

un changement d'attitude general qui ne debutera que plus tard. Ce changement 

d'attitude correspond a Vinteret croissant manifeste par la societe dans son ensemble 

pour le patrimoine en general (il n'y a qu'a constater le grand succes d'une manifestation 

comme les Joumees du patrimoine), et notamment pour le patrimoine ecrit. Les 

bibliothecaires ont pris conscience de ce phenomene et s'efforcent, dans cette 

perspective notamment, d'affiner leur connaissance des publics et meme de ce que l'on 

appelle des non-publics, a travers diverses etudes et enquetes; toutefois, cette 

connaissance reste bien souvent parcellaire ou insuffisante. Cela peut etre un frein a la 

mise en oeuvre d'actions de valorisation efficaces parce que bien ciblees. 

De fagon generale, on peut dire que le patrimoine ecrit n'est pas d'un abord 

facile : "en France plus qu'ailleurs ou la lecture est au sommet de la hierarchie des 

pratiques culturelles, le patrimoine ecrit reste 1'apanage du specialiste. Une large partie 

de la population tend a considerer que les expositions et autres activites proposees sont 

d'un niveau culturel savant, elitiste, exigeant, qu'elles renvoient a des references qu'elle 

ne peut integrer, qu'elles sont sans interet ni benefice immediat pour elle, qu'elles sont 

ennuyeuses. 11 n'est guere aise de donner a un public, qui soupgonne que 1'acces au 

fonds lui est impossible, 1'idee que les expositions lui seront comprehensibles et 

benefiques1 ". Comment aplanir la difficulte ? On peut penser qu'il faut proceder en 

decomposant le probleme : il s'agit de multiplier les cles d'acces au patrimoine 

(lancement d'un ensemble d'actions diversifiees) aupres d'une palette plus ou moins 

large de publics. Marie-Pierre Dion fait remarquer que "les professionnels s'accordent 

sur la qualite des actions menees, exigence essentielle, determinee par la bonne 

1 Marie-Pierre Dion, "Le patrimoine dcs bibliotheques et ses publics". dans Le Patrimoine, op. cit, p. 
295-296. M.-P. Dion s'appuie sur Le Patrimoine icrit et graphique : representations du grand public et 
des ilus locaux [etude realisee pour la Federation fiangaise de cooperation entre bibliotheques], Paris, 
CESTRA, 1989. 

9 



connaissance des collections comme par celle des publics vises. II ne s'agit pas 

d'abaisser l'offre, mais de rendre les rencontres possibles ; il ne s'agit pas de satisfaire un 

hypothetique "public moyen", mais de savoir reconnaitre les attentes des differents 

publics et d'y apporter des reponses appropriees. II importe sans doute de ne pas vouloir 

atteindre trop de publics a la fois, ni de multiplier les produits pour ne pas brouiller 

Vimage du service ni diluer les forces. II importe de travailler dans la duree et d'elaborer 

un projet global, souvent "negocie", entre conservation, usage et valorisation des fonds. 

L'ideal est de pouvoir construire des programmes flexibles et adaptables a une grande 

variete d'interets, de concilier par exemple les expositions thematiques importantes 

approfondissant un domaine avec les presentations ou publications specifiques pour des 

publics particuliers. B apparait enfin necessaire de depasser le cadre d'une simple mise 

en valeur patrimoniale pour se placer sur un plan plus large, donnant toute sa dimension 

a 1'ecrit, favorisant les echanges entre chercheurs, le dialogue entre specialistes et 

curieux, le renouvellement de la pensee et 1'ouverture culturelle1 

En outre, il est important de penser en meme temps la valorisation du patrimoine 

et la lecture publique. Au niveau meme de la conception des batiments, on peut se 

demander si 1'isolement frequent des salles reservees a la consultation des documents 

patrimoniaux — meme dans une bibliotheque municipale recente comme celle de 

Poitiers — est propice a un tel rapprochement. Certes, ces dernieres annees, on a pu 

observer, de la part des architectes et des bibliothecaires, des efforts conjugues pour 

placer les fonds anciens au coeur des batiments, comme par exemple a Blois ou a 

Roanne. Toutefois, au plan general, 1'harmonie entre lecture publique et patrimoine 

semble loin d'etre acquise, notamment parce que les deux missions entrent en 

concurrence pour 1'affectation des personnels et des budgets. De ce point de vue, on 

peut dire que la bibliotheque municipale classee de Valenciennes fait un peu figure 

d'exception, grace a la perseverance de Marie-Pierre Dion et a 1'interet croissant des elus 

pour ce patrimoine. Les importants travaux qui ont eu lieu de 1990 a 1994, lies a de 

nouveaux recratements et a une augmentation generale des moyens ont largement 

beneficie aux fonds anciens. Le budget qui leur est actuellement consacre est de 

300 000 francs. II permet la mise en place d'actions de valorisation diversifiees et 

complementaires. Concernant le probleme de la relative faiblesse des moyens, on peut 

1 Marie-Pierre Dion, op. cit., p. 298. 
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songer aussi au monde des bibliotheques universitaires. Dans les bibliotheques des 

universites lyonnaises, et notamment dans celle de Lyon-I Ciaude Bernard, les actions 

en faveur du patrimoine ne sont que ponctuelles, le fonds ancien ne constitue pas un 

service a part entiere, et aucun personnel ne lui est specifiquement dedie1. II y a bien 

entendu des exceptions, comme la bibliotheque inter-universitaire de medecine (BIUM) 

de Paris, qui a developpe une politique de numerisation de ses fonds anciens, et 

notamment de ses ressources iconographiques (avec diffusion sur Intemet d'une partie 

d'entre elles). 

Pour en revenir aux bibliotheques municipales, on peut penser que les 12 BMVR 

(Bibliotheques Municipales a Vocation Regionale), a qui on a devolu un role 

patrimonial assez imprecis, pourraient jouer un rdle-cle en matiere de valorisation. 

Ainsi, le projet architectural de la BMVR de Troyes, actuellement en construction, 

integre une exposition permanente du fonds patrimonial, qui aura, en plus de sa 

dimension esthetique, une veritable dimension historique. 

Quelles sont les differentes voies possibles pour valoriser le patrimoine ? Yves 

Peyre a propose, en 1992, un certain nombre de grandes modalites : "la densite du livre 

se pergoit, en dehors de la lecture silencieuse, par le recours a des manifestations de 

l'ordre du visible (les expositions), de l'oral (les lectures et conferences, les debats et 

colloques), du lisible (1'edition d'accompagnement), de 1'audiovisuel (le film) ou du 

pedagogique (l'action collegialement initiatique)2 ". Depuis cette date, les nouvelles 

technologies de 1'information et de la communication sont entrees en force dans les 

bibliotheques : elles sont incontestablement une aide tres precieuse a la valorisation 

mais nous pensons que cette typologie generale reste, pour 1'essentiel, tout a fait valable. 

1 Lisa Richard, Evaluation et mise en valeur d'un foncLs ancien scientifique : Vexemple de la bibliotheque 
de 1'Universite Lyon-1 Claude-Bernard, Memoire cTetude de 1*ENSSIB sous la direction de Dominique 
Varry. 1994. 
2 Yves Peyre, "Bibliotheque et valorisation du patrimoine", Valorisation et mediatisation du patrimoine 
ecrit: un enjeupour VEurope. Actes du colloque de Roanne : 6 et 7 octobre 1992, p.25. 
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H, Les collections patrimoniales de ia bibliotheque municipale de Saint-Denis : 

presentation generale. 

Avant de decrire ces coliections, il convient de presenter la bibliotheque qui les 

abrite, par une evocation de son histoire puis par une presentation de ses activites, afin 

de mieux comprendre la place qu'occupe (ou que n'occupe pas) le patrimoine dans 

1'organisation et la vie de 1'etablissement. II est important d'avoir toujours present a 

1'esprit ce contexte lorsque l'on veut se lancer dans une quelconque operation de mise en 

valeur. 

I. Presentation de la bibliotheque. 

Les origines de cet etablissement remontent a la Revolution frangaise. Cest en 

effet en 1790 que les bibliotheques de 1'abbaye et des etablissements religieux du district 

nouvellement cree sont centralisees a Saint-Denis, le chef-lieu. Les livres les plus 

precieux sont rapidement transferes a la Bibliotheque nationale et dans d'autres grandes 

bibliotheques parisiennes. Mais en 1798, la municipalite reclame "la formation a 

Franciade [c'est-a-dire Saint-Denis] d'une bibliotheque a prendre dans le depot litteraire 

etabli en cette commune". Elle obtient l'autorisation du ministere de l'Interieur et des 

1999, la bibliotheque est installee dans 1'hotel de ville ou elle restera jusqu'en 1925. 

Le XIX® siecle est une periode de stagnation pour cette bibliotheque. Le 

dynamisme vient des "bibliotheques populaires" qui naissent a Saint-Denis a partir de 

1866. La bibliotheque municipale ne prend son essor qu'a partir de 1912 grace a une 

nouvelle politique en faveur de la lecture publique. En 1925, elle est transferee dans les 

locaux de 1'ecole de preapprentissage ou elle se trouve encore aujourd'hui. A cette 

epoque, le batiment hebergeait aussi les archives et le musee de la ville. En 1934, la 

bibliotheque populaire de la Plaine est rattachee a la municipalite et devient ainsi la 

premiere annexe. 

Ce n'est que dans les annees 1970 que la bibliotheque prend un nouveau depart. 

A cette epoque en effet, la municipalite, souhaitant repondre aux nouveaux besoins du 

public, entreprend un programme de developpement de la lecture publique. Cela se 

traduit en premier lieu par Vouverture d'une seconde annexe en 1971 : 1'annexe Romain 
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Rolland. On procede ensuite a un progressif renouvellement des collections de la 

bibliotheque centrale et de 1'annexe de la Plaine. En 1976 est mis en oeuvre un plan 

d'extension et de reamenagement de 1'equipement central, 1'objectif etant d'attribuer 

1'ensemble du batiment a la bibliotheque. II faudra attendre 1993 pour voir 1'ensemble de 

ce plan realise. 

La bibliotheque depend administrativement de la dircction des affaires 

culturelles, cette derniere etant en liaison avec le maire-adjoint charge de 1'education et 

de la culture. L'etablissement comporte une bibliotheque centrale, deux annexes et un 

bibliobus. Les effectifs permanents de la bibliotheque se montent a 33 personnes. Celle-

ci est dirigee par un conservateur territorial en chef, Mme Madeleine Deloule. Elle 

compte deux autres conservateurs territoriaux. Mme Martine Losno est responsable de 

la section jeunesse, des annexes et du bibliobus. Mme Marie-Claude Juin, ancienne 

directrice, est responsable des collections patrimoniales. II faut souligner qu'elle 

n'encadre aucune equipe : elle est la seule personne de la bibliotheque affectee a ce 

domaine, ce qui montre bien 1'isolement de ces collections par rapport a 1'cnsemble du 

fonctionnement et des activites de 1'etablissement. Elle ne dispose d'autre part d'aucun 

budget propre. Mme Juin beneficie toutefois de 1'aide occasionnelle de Mme Florence 

Trovel, assistante qualifiee de conservation affectee a la section etudes, situee au second 

et dernier etage. Cest a cet etage que l'on peut consulter 1'ensemble des collections des 

magasins, ainsi que les numeros anciens des periodiques disponibles a la bibliotheque. 

Mme Trovel seconde Mme Juin lors de Vorganisation d'expositions ; elle oriente les 

lecteurs qui souhaitent consulter des documents situes en magasins. Elle effectue a 

Voccasion des recherches ponctuelles pour repondre, par des courriers appropries, aux 

demandes des chercheurs qui n'ont pas 1'opportunite de se deplacer. 

La bibliotheque municipale de Saint-Denis est d'abord une bibliotheque de 

lecture publique. La valorisation de ses collections patrimoniales n'est pas pour elle une 

priorite, ce qui ne veut pas dire, loin de la, que la direction n'y attache pas d'importance. 

Mais a vrai dire, a 1'heure actuelle, c'est Vinformatisation qui apparait comme le dossier 

prioritaire. La bibliotheque de Saint-Denis n'a commence a s'informatiser que tres 

tardivement par rapport aux autres bibliotheques municipales, puisqu'il a fallu attendre 

le changement de direction, en novembre 1996, pour voir le processus s'enclencher. 
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Mme Deloule, a son arrivee, a souhaite donner la priorite a 1'informatisation dans ses 

axes de travail. Cest OPSYS qui a ete retenu comme logiciel de gestion de 

bibliotheque. Pour le module de catalogage, la bibliotheque a fait le choix du format 

UNIMARC complet, afin de pouvoir, le temps venu, informatiser le fonds ancien et les 

fonds speciaux. Une fois le systeme en place, un lourd travail de catalogage en format 

UNIMARC des collections destinees au pret a pu etre entrepris. Parallelement, la 

bibliotheque a procede a un important desherbage des collections en libre-acces, aussi 

bien en scction jeunesse qu'en section adultes et, dans un meme mouvemcnt, s'est lancee 

dans une politique d'acquisitions plus offensive et plus rigoureuse. A 1'heure actuelle, les 

sections jeunesse et adultes sont informatisees ; le bibliobus sera le prochain a franchir 

le pas. II sera suivi par la discotheque, puis par les deux annexes. Cette modernisation 

exige de la part du personnel un reel effort d'adaptation. L'objectif est naturellement de 

lui faire gagner du temps dans son travail quotidien et de le liberer d'un certain nombre 

de taches repetitives. 

La politique d'animations est un autre axe de travail important pour 

l'etablissement. Elle est active et diversifiee ; elle a pris de 1'ampleur ces trois dernieres 

annees, En premier lieu, la bibliotheque — surtout la section jeunesse — accueille ou 

travaille regulierement avec de nombreuses collectivites et associations. D'autre part, 

elle met en oeuvre des animations ponctuelles : accueil de conteurs, lectures publiques 

(organisees parfois en collaboration avec le theatre Gerard Philipe), ateliers d'ecriture, 

rencontres avec des ecrivains. Des expositions sont organisees de temps a autre, 

notamment a partir du fonds ancien et des collections des magasins : nous y 

reviendrons. Enfin, en novembre dernier, une grande manifestation deployee sur deux 

semaines et intitulee "Eclats de lire", qui avait deja eu lieu l'an passe, a mobilise toute 

une partie du pcrsonnel. Elle s'est traduite par 1'organisation de rencontres avec des 

ecrivains, de debats sur les librairies independantes et sur la bibliotheque, par la mise en 

place d'ateliers de calligraphie, d'un atelier d'ecriture sur Internet, par des lectures 

(participation de conteurs, de comediens), par un concert. En termes de participation du 

public, le succes a ete inegal selon les activites mais toute la communication qui a 

accompagne cette manifestation a sans doute permis de valoriser 1'image de la 

bibliotheque dans la ville et de sensibiliser les elus a la question de la lecture publique. 

En outre, elle a ete 1'occasion pour une partie des agents de la bibliotheque de se 
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mobiliser sur un projet commun et de varier ses activites par rapport a un travail 

strictement bibliotheconomique, souvent repetitif. On notera que Mme Deloule a fait 

appel a une attachee de presse pour assurer une bonne communication autour de 

1'evenement. 

Si l'on pergoit donc bien une veritable dynamique au sein de 1'etablissement, on 

constate qu'elle laisse a 1'ecart les collections patrimoniales. Par ailleurs, la bibliotheque 

connait un certain nombre de problemes qui ne font que renforcer cette situation 

d'isolement. D'abord, elle manque de moyens pour assumer ses missions, en termes 

financiers mais aussi et surtout en matiere de personnel (il n'est pas assez nombreux et 

certains agents sont insuffisamment formes). Un certain nombre d'elus n'accordent pas 

toute 1'importance qu'ils devraient a la lecture publique. Ensuite, la bibliotheque connait 

aussi des difficultes internes. Une partie du personnel fait preuve de desinteret pour les 

divers projets mis en ceuvre ; il existe aussi des probleines d'absenteisme ct de 

comportement au sein de 1'equipe. Tout cela n'est naturellement pas tres propice au 

developpement d'une politique en faveur de la valorisation des collections 

patrimoniales. 

2. Les collections patrimoniales. 

La bibliotheque municipale de Saint-Denis a la particularite d'etre la seule 

bibliotheque du departement de la Seine-Saint-Denis et, plus generalement, de la 

banlieue nord de Paris, a detenir des collections patrimoniales et specialisees 

importantes1. Si l'on tient compte de 1'ensemble des collections conservees en acces 

indirect pour le public, on parvient a un total d'au moins 110 000 documents. Ce sont 

essentiellement des livres imprimes et des periodiques, mais on trouve aussi bon 

nombre de manuscrits et de documents de toute nature : brochures, cartes postales, 

photos, gravures, affiches, cartes, plans, documents d'archives, etc. Cet ensemble peut 

etre reparti en deux sous-ensembles, inegaux en termes de volume : 

-des fonds speciaux, nettement identifies. 

1 Voir annexe n° 2 (Tableau volumetrique des fonds). 
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-des fonds generaux, encyclopediques, heritage des pratiques d'acquisition et de 

conservation de la bibliotheque depuis deux siecles. 

L'ampleur et la variete de ces collections situees en magasins donne surtout 

1'image d'une accumulation et ne semble pas etre 1'expression d'une politique coherente 

d'acquisitions. On est temoin ici de 1'ancienne pratique qui consistait a tout garder, a 

amonceler et a constituer des collections thematiques d'une pertinence tres variable. Par 

ailleurs, nombre de documents, qui devraient figurer dans un fonds particulier, se 

retrouvent dissemines dans les fonds generaux: c'est par exemple le cas des livres 

anterieurs a la Revolution frangaise, ou encore de certains periodiques. 

a. Les instruments de recherche. 

Ils sont dans 1'ensemble peu satisfaisants. A vrai dire, le systeme general de 

cotation est tres complexe et manque de coherence : les cotes sont manifestement trop 

nombreuses, et il faut compter avec les recotations auxquelles on a parfois procede pour 

certains documents. 11 faut par ailleurs savoir qu'il subsiste des documents non 

catalogues ; il ne sont parfois pas meme inventories. 

Les fichiers generaux (auteurs et matieres) manquent souvent de precision 

(catalogage sommaire de certains documents, en particulier les periodiques et tous les 

non-livres) et ne sont pas toujours fiables : ils ne signalent pas tous les documents, ils 

signalent des documents introuvables a la cote indiquee (documents pretes et non 

restitues, voles, mal ranges, transferes dans d'autres fonds); au fil des ans, ils ont ete 

tenus avec une precision et une rigueur variables. lls sont completes par des fichiers et 

des catalogues particuliers, qui sont eux-memes de qualite mediocre: ils n'ont pas 

toujours ete correctement tenus a jour lors du transfert de documents d'un fonds a un 

autre, certains sont restes inacheves, etc. Ils ne sont en outre pas tous consultables 

directement par les lecteurs (certains sont situes dans les magasins), faute d'une 

organisation materielle d'ensemble correcte. 

b. Les conditions de conservation. 
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Les quatre niveaux de magasins sont equipes de compactus et abritent la grande 

majorite des collections. Toutefois, le fonds ancien est reste dans son cadre du XIXc 

siecle : une salle du deuxieme etage equipee d'armoires vitrees, grillagees et fermees a 

cle et d'un mobilier d'epoque destine a accueillir les lecteurs. De plus, quelques 

documents juges particulierement precieux ont ete places dans un cotTre-fort qui se 

trouve actuellement au secretariat: entre autres, un petit psautier enlumine de la fin du 

Moyen Age et divers manuscrits d'epoques variees. En outre, un certain nombre de 

periodiques morts de grand format sont ranges sur des etageres dans une salle de travail 

interne du deuxieme etage, attenante a la salle du fonds ancien. 

Les magasins n'ont pas de fenetres et sont equipes de deshumidificateurs, ce qui 

n'est pas le cas de la salle abritant le fonds ancien. Dans cette derniere, des stores 

permettent simplement de filtrer la lumiere du soleil. Quant a la salle de travail interne 

abritant des periodiques, elle n'assure aucune protection contre la lumiere ou la chaleur. 

Les documents ne sont jamais depoussieres et beaucoup de reliures sont en 

mauvais etat. 

c. Les fonds specialises. 

* Le fonds ancien. 

II trouve ses origines dans la periode revolutionnaire. Dans le cadre de la mise a 

la disposition de la Nation des biens des communautes religieuses, les coliections des 

bibliotheques de tous les etablissements religieux du district (Vequivalent de 

Varrondissement actuel) furent centralisees a Saint-Denis, le chef-lieu. Cest ainsi que 

les fonds de 1'abbaye de Saint-Denis, du couvent des Recollets, des abbayes et couvents 

du Mont-Valerien, des Minimes de Passy, des Vertus d'Aubervilliers, des Genovefains 

de Nanterre, des Penitents de Belleville se retrouverent dans cette bibliotheque de 

district. On proceda a un tri et les ouvrages juges les plus precieux furent attribues a la 

Bibliotheque nationale et a d'autres grandes bibliotheques parisiennes. II ne resta a 

Saint-Denis qu'un fonds d'environ 5000 documents (dont 10 incunables). Ce "depdt 

litteraire", installe dans le couvent des Visitandines, est a Forigine de la creation de la 

bibliotheque municipale, en 1798. 
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II presente un caractere encyclopedique : ouvrages d'histoire (religieuse ou non), 

de droit, traites de theologie, livres de sciences physiques, de medecine, de 

mathematiques, textes litteraires, recits de voyage, etc. On y trouve VEncyclopedie de 

Diderot et d'Alembert, mais aussi des periodiques anciens comme le Journal des 

savants ou la Gazette d'Amsterdam. Parmi les incunables, on peut mentionner une 

Biblia sacra de 1478, une Scolastica historia de Pierre le Mangeur de 1486 ou encore 

les Historiales partes Domini (1484) d'Antonin, eveque de Florena. Pour les ouvrages 

posterieurs, citons La fortification demonstree et reduicte en art (1604) de I. Errard de 

Bar-le-Duc ou YHistoire de l 'abbaye royale de Saint-Denis en France (1706) de Dom 

Michel Febilien. Parmi les pieces manuscrites, on trouve un document signe de Pierre, 

abbe de Saint-Denis au debut du XVIe siecle ; un autre porte la signature d'Henri IV et 

est date du camp de Saint-Denis, 24 juillet 1590. La piece qui est dediee a ce fonds 

recele environ 5000 documents, mais les fonds generaux et le fonds local contiennent 

eux aussi des livres anciens. 

• Le fonds local d'histoire de Saint-Denis et de sa region. 

Tres tot, les responsables de la bibliotheque ont eu le souci d'acquerir des 

documents concernant la ville et sa region, a 1'instar des bibliotheques municipales de 

province. Ce fonds represente a 1'heure actuelle quelque 4500 documents de toute 

nature (livres, periodiques1, brochures, affiches, photos, cartes et plans, manuscrits, 

ctc.). Cest le seul fonds specialise qui continue d'etre enrichi, par achat ou collecte. II 

est complete par des dossiers documentaires regulierement mis a jour et directement 

accessibles au public. Les documents les plus anciens remontent au XV® siecle. On 

notera aussi que le fonds a ete enrichi par les ouvrages de la bibliotheque des malades 

de 1'ancien Hdtel-Dieu. La collection est constituee pour partie de periodiques locaux. 

On denombre une trentaine de titres, dont le Joumal de Saint-Denis, qui est conserve 

depuis 1891. Ce sont tous les aspects de 1'histoire de Saint-Denis qu'on retrouve a 

travers ce fonds local, qui contient aussi bien un Recit de la bataille de Saint-Denis de 

1567 que des documents touchant a 1'histoire religieuse de la ville ou encore a son 

1 Voir annexe n° 3 (liste des periodiques du fonds local). 
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histoire contemporaine (implantation du parti communiste, role de Jacques Doriot en 

tant que maire de la ville, etc.). 

• Le fonds Commune de Paris. 

Sa presence s'explique par la tradition ouvriere ancienne de la ville de Saint-

Denis. II a pour 1'essentiel ete constitue dans les annees 1930, par achats et par dons. II 

comprend presque tous les journaux de la Commune ainsi que des titres hostiles a la 

Commune'. On peut citer Un dernier mot, Le Bonnet rouge, Le Proletaire. II est aussi 

constitue de journaux anterieurs (1870) et posterieurs a la periode, notamment des 

journaux satiriques illustres. Ce fonds comprend en outre des affiches, des estampes, 

des photographies, des documents d'archives, des manuscrits, etc. On y trouve ainsi le 

manuscrit de L 'insurge de Jules Valles. 

• Le fonds Gauny. 

A Forigine de ce fonds, un don, au debut des annees 1930, de Gabrielle Harlor, 

militante pacifiste et feministe. II est compose des 471 textes manuscrits de Louis-

Gabriel Gauny (1806-1889), un menuisier autodidacte, poete et compagnon des Saints-

Simoniens. Ces textes ont ete ecrits au jour le jour pendant plus de 50 ans; poemes, 

correspondance, reflexions, articles sur la condition ouvriere. Jacques Ranciere a reuni 

les textes les plus significatifs dans un livre publie chez Maspero en 1983, Louis-

Gabriel Gauny, le Philosophe plebeien (collection "Actes et memoires du peuple"). 

• Le fonds Pierre Degeyter. 

II comprend notamment le manuscrit original de VInternationale (musique 

composee a Lille en 1888 sur le poeme d'Eugene Pottier). II rassemble des documents 

de nature diverse relatifs a la vie et a 1'engagement politique de Pierre Degeyter, mort a 

Saint-Denis en 1932. 

• Le fonds musique. 

1 Voir annexc n° 4 (liste des periodiques du fonds Commune de Paris). 
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II rassemble des documents dont les plus anciens datent de la fin du XVIIe siecle. 

II s'agit de partitions d'oeuvres de differents genres (musique classique, operettes, 

chansons politiques, sociales, populaires) mais aussi de programmes de concerts et de 

numeros de revucs des annees 1920, de cours, de methodes, etc. Ce fonds reste a trier et 

a cataloguer. 

d. Les fonds generaux. 

Les livres (estimes a plus de 57 000) correspondent en partie aux anciennes 

collections du libre-acces, destinees au grand public. Mais on trouve aussi des livres de 

lecture moins courante, qui avaient ete d'emblee ranges en magasins. Par ailleurs, on 

trouve un certain nombre de livres datant de 1'Ancien Regime. 

Les periodiques conserves sont pour un bon nombre d'entre eux des titres morts. 

Mais certains titres actuels sont aussi conserves en magasins. Les collections sont 

d'importance tres inegale puisque certains titres correspondent a plusieurs decennies 

tandis que pour d'autres on ne dispose que de quelques num6ros. On trouve aussi bien 

des journaux d'information et d'opinion, des revues et magazines generaux ou 

thematiques que des publications tres specialisees. On denombre en tout plus de 400 

titres. 

11 faut aussi mentionner les tres nombreuses brochures, photos, cartes postales et 

pieces diverses d'interet tres inegal. L'ensemble de cette masse documentaire est le 

resultat d'un long processus d'accumulation, d'acquisitions par des moyens divers et 

parfois d'une volonte de constituer des collections de reference et de conservation. 

On notera qu'un axe de specialisation se degage nettement: la bibliotheque 

municipale de Saint-Denis presente un interet tout particulier, tant a travers ses fonds 

specialises qu'a travers ses collections generales, pour qui s'interesse a 1'histoire du 

proletariat et du mouvement ouvrier frangais depuis le XIX6 siecle, et aussi a 1'histoire 

du socialisme et du communisme, a celle du syndicalisme, au niveau local comme a une 

echelle beaucoup plus large (nationale et internationale). 
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On peut par ailleurs reperer bon nombre de documents evoquant la mouvance 

fasciste dans la France des annees 1930, le Parti populaire frangais (P.P.F.) de Jacques 

Doriot, la periode de 1'occupation : brochures et periodiques de propagande petainiste 

ou allemande, ecrits collaborationnistes. 

Au total, en tenant compte des considerations faites precedemment sur les 

documents anciens, rares ou precieux, on pcut d'ores et deja considerer bon nombre des 

documents de ces fonds generaux comme patrimoniaux. Certains de ceux qui 

n'apparaissent pas comme tels au premier abord pourraient aussi, apres un travail de tri 

minutieux, se reveler tels (par exemple, livres du XX® siecle — en particulier dans le 

domaine de la litterature — non reedites depuis longtemps et devenus difficiles a 

trouver dans les librairies ou la plupart des bibliotheques). On peut d'autre part 

considerer que si la bibliotheque continue a laisser tels quels 1'ensemble de ces 

collections gencrales, si elle ne procede a aucun desherbage, une masse croissante de 

ces documents va acquerir un acquerir un relatif caractere patrimonial, du simple fait du 

temps qui passe. N'est ce pas d'ailleurs un principe general ? Les collections du XlXe 

siecle, les fonds dits anciens meme, n'avaient a leur epoque bien souvent pas d'interet 

bibliophilique particulier : seul le temps leur en a confere un. 

3. Des fonds insuffisamment connus du public. 

a. Des fonds tres peu consultes. 

La bibliotheque municipale de Saint-Denis possede, on vient de le voir, des 

collections patrimoniales importantes. Mais elle est avant tout une bibliotheque dite "de 

lecture publique", dont la vocation est de preter des documents recents et varies, ou d'en 

permettre la consultation sur place. Et le fait est que les publics qui frequentent cette 

bibliotheque ne cherchent pas, dans leur tres grande majorite, a consulter les documents 

des magasins. II est probable, a vrai dire, que beaucoup ne soupQonnent meme pas 

1'existence de toute cette masse documentaire. Sur la feuille imprimee recto-verso qui 

tient lieu de guide du lecteur, il y est fait une simple allusion dans le paragraphe "les 

differents services offerts par la bibliotheque multimedia" : "consultation (...) a la 
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bibliotheque eentrale" de "livres et periodiques anciens". D'autre part, une observation 

du comportement des lecteurs montre que ces derniers passent a cote des fichiers, situes 

le long d'un mur d'une des deux salles de la section "etudes", sans meme les voir. A ce 

propos, on peut faire remarquer que la disparition des fichiers au profit de l'OPAC pour 

les documents de libre-acces (aux etages inferieurs : sections adultes au premier etage et 

jeunesse au rez-de-chaussee), et aussi, dans la salle en question, la "concurrence" des 

postes dedies a la consultation de CD-Rom et a 1'acces a l'lntemet n'encourage pas les 

lecteurs a la curiosite : il est clair que, pour beaucoup, ces fichiers n'ont aucune utilite 

intellectuelle, ne correspondent a rien. Le fait que les lecteurs en question soient 

essentiellement des collegiens et des lyceens, venus travailler a la bibliotheque pour des 

besoins scolaires bien precis, renforce cette situation. Enfm, nous avons pu observer a la 

banque de pret de la section "adultes" (premier etage) qu'une partie du public posait des 

questions montrant tout simplement son ignorance des differents serviccs proposes par 

la section "etudes" (deuxieme etage): photocopie, usuels, dossiers documentaires, acces 

au multimcdia, ... mais aussi consultation des collections des magasins. On se rend 

compte ici de 1'importance de la configuration des iieux. 

II y a malgre tout de rares demandes de consultation des collections des 

magasins. La bibliotheque n'est malheureusement pas en mesure de fournir des donnees 

precises sur les lecteurs ou les documents concernes. Les bibliothecaires ont pu 

constater neanmoins que de temps a autre, des lecteurs, etudiants, chercheurs, erudits 

locaux ou autres demandaient a consulter certains documents des magasins. Le fonds 

special le plus consulte est incontestablement le fonds local, ce qui n'est pas tres 

etonnant. Des documents ayant trait a 1'histoire politique, sociale et industrielle de la 

ville et de ses environs sont parfois consultes dans le cadre de 1'ecriturc d'un memoire de 

maitrise ou autre travail universitaire. Le fonds ancien, en revanche, n'est, selon Mme 

Juin, quasiment jamais sollicite. 

Au total, le bilan est clair : les collections en acces indirect, et plus 

particulierement les collections patrimoniales de la bibliotheque sont tres peu 

exploitees. 

b. Les expositions recentes. 
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Elles ont connu un succes variable. En 1997 a eu lieu 1'exposition "Soigner et 

guerir" (du Moyen Age au debut des annees 1950), a 1'initiative de la conservatrice des 

archives municipales, Mme Frederique Jacquet. Sa mise en place avait demande un 

important travail intellectuel et materiel. La bibliotheque avait beneficie du travail d'un 

scenographe, qui avait reparti 1'exposition sur les trois salles d'animation. Les 

documents exposes etaient de toutes natures. Les archives en avaient prete beaucoup et 

on peut dire qu'il y avait eu une vraie collaboration entre les deux services. Lexposition 

avait connu un assez beau succes en termes de frequentation. 

En revanche, 1'exposition organisee par la seule bibliotheque 1'annee suivante 

(1998) a 1'occasion des "Journees du patrimoine" et intitulee "Livres illustres et 

litterature populaire au XIX8 siecle" avait ete nettement moins frequentee. L'exposition 

la plus recente (septembre-octobre 1999), qui portait sur 1'education des citoyens de 

1870 a 1914, n'a pas non plus eu le succes escompte. Nous avons eu 1'occasion d'assister 

a sa preparation. On peut penser que cette manifestation n'a pas beneficie d'une publicite 

suffisante. Par ailleurs, elle a ete organisee sans travail de partenariat. On peut penser 

egalement que le sujet, et la nature de certains documents exposes, n'ont pas permis 

d'attirer un public large. Les vitrines et leur contenu, situees pour la plupart dans la 

premiere des deux salles de la section "etudes", avaient un aspect austere, et les lecteurs 

(surtout des adolescents, nous 1'avons vu) qui passaient devant pour se rendre dans la 

seconde salle, ne semblaient tout simplement pas les voir, exactement comme pour les 

fichiers alignes le long du mur. 

11 convient par ailleurs de signaler que la bibliotheque a deja eu a quelques 

reprises 1'occasion de preter des documents a des musees organisateurs de leur propres 

expositions : ainsi des documents du fonds Gauny au musee de Colombes pour une 

exposition sur le Secours Mutuel. 

Comme on le voit, 1'essentiel reste a faire pour donner vie aux collections 

patrimoniales de la bibliotheque. Que peut-on proposer en matiere de valorisation de ces 

fonds ? Les suggestions qui suivent s'appuient sur les diverses lectures que nous avons 

faites (articles, memoires d'etude, ouvrages de synthese, etc.), qui nous ont permis a la 

fois de prendre connaissance d'un certain nombre de cas concrets et de nous forger un 

certain nombre d'idees sur le sujet, mais aussi sur des entretiens que nous avons eus 
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avec un certain nombre de personnes concernees plus ou moins directement par cette 

question : conservateurs de la bibliotheque municipale, conservateurs de la bibliotheque 

universitaire de Paris-VIlI, directrice des archives municipales, directrice du musee d'art 

et d'histoire, ... Nous avons souhaite etre realistes en tenant compte au maximum de la 

realite locale : celle de la bibliotheque et de son environnement. 
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III. Propositions pour la mise en valeur des fonds patrimoniaiix. 

Nous pouvons d'emblee insister sur quelques points qui nous semblent 

particulierement importants. En premier lieu, pour se donner des chances de reussir, il 

faut penser cette valorisation, autant que possible, dans le cadre de la lecture publique. 

Cela est necessaire dans l'environnement economique et social difficile qui est celui de 

la ville de Saint-Denis. S'il est certain que les collections patrimoniales ne peuvent et ne 

doivent pas etre mises sur le meme plan que les autres, le fait de trop dissocier leur mise 

en valeur de la politique generale de la bibliotheque revient a perdre un certain nombre 

de publics potentiels et donc a diminuer ses chances de reussir. Cela revient aussi tout 

simplement a risquer de n'etre pas entendu des elus municipaux et donc a se priver d'une 

possible augmentation des moyens dans ce domaine qui, rappelons-le, sont nuls jusqu'a 

present. Ensuite, il nous semble que toute action entreprise, meme sl elle est de faible 

importance ou d'une importance moindre que ce que l'on souhaiterait (probleme des 

moyens budgetaires, materiels et humains qui ne sont pas infinis), represente toujours 

une avancee, a partir du moment ou elle a ete bien ciblee et ou elle est bien menee. 

D'autre part, il est bon, dans la mesure du possible, de mener plusieurs actions en meme 

temps, de nature et d'envergure differentes, en evitant toutefois de se disperser et de 

gaspiller les moyens et les forces dont on dispose. II faut varier les angles d'attaque, 

croiser les approches, afin d'attirer Vattention d'un public le plus varie possible, de le 

fideliser, mais aussi afin d'accroitre la motivation du personnel de la bibliotheque. 

Enfin, il est necessaire d'avoir toujours present a 1'esprit la dimension de la cooperation 

et du partenariat, au niveau local en particulier. Une logique d'echange et de travail en 

commun contribue fortement a 1'obtention de resultats. II ne peut toutefois y avoir 

collaboration que si la bibliotheque a au prealable fourni un certain nombre d'efforts. 

Quels sont ces efforts ? Cest ce qu'il convient de detailler maintenant. 
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1. Un necessaire travail de fond a accomplir. 

a. L'informatisation des collections. 

On a vu plus haut a quel point les instruments de recherche etaient peu 

satisfaisants. Une harmonisation est necessaire. L'experience prouve que la multiplicite 

et la complexite des catalogues disponibles dans une bibliotheque deroutent les 

utilisateurs. Ces derniers, qu'ils soient de simples lecteurs ou des chercheurs patentes, se 

perdent dans les fichiers et les registres, omettent de consulter certains d'entre eux ou, 

tout simplement, se decouragent. Lexistence d'un catalogue unifie permet de tendre a 

1'exhaustivite lors de la recherche bibliographique. On le sait depuis longtemps 

maintenant: Vapparition de bases de donnees et de catalogues informatiques au sein des 

bibliotheques a considerablement transforme les pratiques de recherche documentaire. 

La puissance de 1'outil informatique permet en effet de gagner un temps considerable au 

cours des recherches bibliographiques et de multiplier les possibilites d'acces aux 

notices. Le support informatique presente en outre Vavantage considerable de n'etre pas 

tlge et de pouvoir suivre les constantes evolutions du catalogage. Dans le domaine du 

livre ancien en particulier, les decouvertes relatives aux differentes editions d'un meme 

ouvrage, aux adresses fausses ou reelles des imprimeurs et libraires, a 1'identite des 

auteurs, des dedicataires, des graveurs et des possesseurs peuvent difficilement etre 

integrees a des notices sur support papier. En revanche, le caractere evolutif d'un 

catalogue informatise permet d'integrer facilement les mises a jour. 

Mme Deloule a prevu cette informatisation, qui ne pourra etre mise en oeuvre 

qu'une fois celle de Vensemble des collections de libre-acces terminee. Un moyen 

cfficace consisterait a numeriser peu a peu les differents fichiers, afin de ne pas les 

immobiliser trop longtemps, et a cataloguer en UNIMARC les collections d'apres ces 

fiches numerisees, a 1'aide d'un masque de saisie present sur le meme ecran. Le 

probleme est que pour Vinstant, la bibliotheque ne dispose d'aucun scanner. Elle pourrait 

faire appel a un prestataire exterieur (une societe privee), si elle estime y gagner en 

efficacite, en temps ou en argent : tout depend de sa politique generale, des moyens 

qu'elle est prete a investir dans une telle operation (la bibliotheque, qui manque deja de 

personnel, risque de ne pas avoir la possibilite d'immobiliser pendant plusieurs mois une 
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equipe de eatalogueurs). Une fois cette lourde operation terminee, il faudra effectuer de 

nombreux contrdles de coherence, en particulier a cause des problemes de changements 

de cotes. 
En ce qui concerne le catalogage, rappelons que la bibliotheque, pour son 

informatisation, avait fait le choix, aupres de la societe OPSYS, d'un module de 

catalogage en UNIMARC complet, en prevision justement de ce fotur traitement des 

collections patrimoniales. Les fiches catalographiques correspondant aux fonds 

speciaux et aux documents les plus interessants des collections generales pourraient etre 

peu a peu completees de fa?on precise grace a un recours aux documents eux-memes. 11 

faut aussi songer a la solution qui consisterait a deriver des notices de la base BN-

OPALE PLUS constituee a partir des fonds (documents imprimes) de la Bibliotheque 

nationale de France. Quoiqull en soit, il y aurait, pour 1'indexation, un assez lourd 

travail d'uniformisation des vedettes (cn ce qui concerne les vedettes-matieres, la 

bibliotheque utilise, pour ses collections en libre-acces, la classilication Blanc-

Montmayeur). 
11 faut necessairement etablir des priorites de traitement pour 1'informatisation de 

ces fonds. Mme Deloule pense qu'il faudrait commencer par le fonds local (il continue 

d'etre enrichi et c'est le plus consulte), avant d'enchainer sur le fonds Commune de 

Paris, le fonds ancien, puis les autres fonds speciaux ; on passerait ensuite aux fonds 

generaux ; a ce niveau, les diffLcultes seront importantes, du fait de leur extreme 

heterogeneite. Rappelons par exemple qu'ils recelent des livres "anciens" a proprement 

parler. 
11 serait particulierement interessant, a partir de ce catalogue informatise, 

d'etablir des catalogues-papier incluant une introduction scientifique, des notes 

critiques, des index, etc., pour les fonds speciaux, afin de preserver 1'umte intellectuelle 

de ces derniers (application du principe archivistique du respect des fonds) et d'aider les 

futurs lecteurs dans leurs recherches. On sait qu'un catalogue bien fait est souvent un 

stimulant pour la recherche : il peut inciter des etudiants a travailler sur un sujet elabore, 

en partie au moins, a partir des documents concemes, surtout s'il est bien diffuse. 

A terme, on pourrait envisager la mise a disposition de ce catalogue sur Intemet, 

il serait bien entendu mele au catalogue des documents en libre-acces et des usuels. 

Bien que cela ne soit evidemment pas prevu pour 1'instant la bibliotheque de Saint-
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Denis n'est pas une bibliotheque municipale de toute premiere importance —, on peut 

egalement songer, a plus long terme sans doute, a une possible integration au Catalogue 

Collectif de France (CCFR), qui fait appel a la norme Z 39-50 (consultation simultanee 

de plusieurs catalogues grace a un protocole commun d'interrogation). 

Parallelement a ce travail "technique" de valorisation, une action commune au 

niveau local est envisageable. Cest d'ailleurs ainsi qu'a 1'automne dernier, un guide des 

collections municipales (musee, archives, bibliotheque) sur le fonds Commune de Paris 

etait en cours d'elaboration. Cest Mme Sylvie Gonzalez, directrice du musee d'art et 

d'histoire, qui a pris 1'initiative de ce travail. Le musee, comme la bibliotheque, possede 

un fonds important de documents lies a la Commune de Paris, en particulier des 

documents iconographiques ; a la difference de la bibliotheque, il a une politique 

d'acquisition dans ce domaine. Les archives municipales ont elles aussi un fonds 

Commune de Paris. Cette dispersion s'explique par le fait que jusqu'aux grands travaux 

d'extension de la bibliotheque que nous avons evoque plus haut, les trois services etaient 

regroupes dans le meme batiment (celui qui abrite la bibliotheque) : nous y avons deja 

fait allusion. A 1'origine, il n'y avait d'ailleurs qu'un seul conservateur pour 1'ensemble 

des collections patrimoniales municipales. Toujours est-il que ce guide, qui sera edite 

par le musee et qui sera gratuit, est congu avant tout comme un document de 

communication. Ce ne sera pas un catalogue detaille mais une synthese, chaque 

etablissement etant libre du degre de precision qu'il souhaite apporter a ses indications. 

Cette initiative doit etre soulignee, car, aux dires de Mme Gonzalez, le musee a tres peu 

de contacts avec la bibliotheque. Nous pensons qu'un bon moyen de poursuivre cette 

collaboration serait de proceder a la diffusion de ce guide sur Internet. Les archivcs 

municipales seraient bien entendues associees a Voperation. II faudrait s'accorder sur le 

site hebergeant, sur les renvois d'un site a un autre. 11 faut toutefois savoir que le service 

des archives et que le musee d'art et d'histoire n'ont pas de site Web ; pour ce dernier, 

Mme Gonzalez fait en effet remarquer qu'un tel site, pour etre valable, doit etre 

regulierement entretenu et elle pense ne pas disposer de moyens humains suffisants 

pour ce faire. Toutefois, le musee est deja present sur le Web, par le biais du site de la 

mairie de Saint-Denis. 
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Nous venons de voir que la valorisation des colleetions patrimoniales de la 

bibliotheque devait passer par leur informatisation. Mais, en ce qui concerne les fonds 

generaux, cette informatisation ne va pas de soi, car il est certain que beaucoup de 

documents n'ont pas de valeur ni d'interet particuliers, et n'ont donc pas a encombrer un 

futur catalogue informatiquc. 

b L'elaboration et la mise en oeuvre d'une politique de tri et de desherbage pour les 

fonds generaux. 

Une bonne valorisation doit reposer sur des bases documentaires saines. Or la 

bibliotheque, on l'a vu, est loin de savoir toujours precisement ce qu'elle abrite en 

matiere de collections dans ses magasins : cette situation est un handicap pour la 

definition et la mise en oeuvre d'une politique de valorisation de qualite. C est pourquoi 

nous pensons qu'il faut proceder a un recolement general et effectuer en parallele un 

travail de tri tres pousse. II serait tres souvent necessaire, d'apres ce que nous avons pu 

voir, d'avancer livre apres livre, boite apres boite, car, sur bien des rayonnages, le plus 

interessant (oeuvres litteraires des premieres decennies du XXe siecle totalement 

oubliees et devenues difficiles a trouver, la collection SArts et metiers graphiques, tres 

belle revue des annees 1930, photographies, brochures temoignant de la vie sociale, 

artistique et intellectuelle de Saint-Denis a d'autres epoques, etc.) cotoie sans cesse le 

plus banal ou le plus inutile (vieux annuaires telephoniques, guides pratiques penmes, 

etc ). II s'agit naturellement d'un travail exigeant, qui requiert non seulement des 

competences bibliotheconomiques (dans le domaine du desherbage et des collections) 

mais aussi des connaissances litteraires ou autres parfois pointues. 

II est important, au cours d'un tel travail, d'avoir toujours en meme temps 

presents a 1'esprit les documents en magasins et les documents en hbre-acces : les 

collections pourraient souvent se completer, il y aurait sans doute de nombreux liens a 

etablir, d'ou 1'importance des possibilites offertes par le catalogage informatis6. L'OPAC. 

contribuerait fortement et rapidement a faire connaitre les documents nouvellement 

catalogues. A nos yeux, cela est deja une forme tres importante de valorisation . il 
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s'agirait d'une "remise a flot" de documents ou de collections de valeur (bibliophilique, 

litteraire, historique ou autre) qui, pour Vinstant, semblent condamnes a 1'oubli. 

II n'est pas question, naturellement, de perdre de vue les problemes de 

conservation. Pour les fonds speciaux, et notamment pour le fonds ancien, la 

consultation des livres, periodiques, etc. serait soumise si necessaire a Vautorisation du 

conservateur qui s'assurerait du serieux de la demande (travail de recherche, etc.), en 

n'oubliant pas cependant que, d'un point de vue legal, ces documents sont le bien de 

tous et donc qu'a partir du moment ou la demande de la personne qui desire consulter un 

document donne presente un minimum de serieux et pour peu que le document en 

question ne presente pas un caractere particulierement precieux, cette demande doit etre 

satisfaite. Si Von veut donner une veritable chance a ces fonds, il est important d'adopter 

une politique de communication liberale, ce qui ne veut pas dire demagogique : il ne 

s'agit pas de risquer de les mettre cn danger. De toute fagon, les documents tres fragiles 

ou trop abimes ne seraient pas communi ques avant d'avoir ete restaures. Cette 

restauration a un cout ; il faudrait donc etudier soigneusement les propositions de 

diverses societes de restauration et de reliure afin de chercher a obtenir le meilleur 

service au meilleur prix. En amont, il faudrait decider de la place qu'on est pret a 

accorder a ces depenses dans le budget general de la bibliotheque. U faut etre realiste : 

les sommes eventuellement consacrees a cette operation seront toujous modestes. 

Des a present, la bibliotheque doit se soucier, pour 1'ensemble de ses collections 

patrimoniales, de faire de la conservation preventive. Elle doit se preparer 

techniquement a une eventuelle catastrophe (incendie...). Elle doit entretenir davantage 

ces fonds, en se livrant a des operations regulieres de depoussierage. Les periodiques 

qui se trouvent dans une des salles de travail (voir plus haut) doivent etre transferes au 

plus tot dans les magasins. 

c. Ilne indisnensable sensibilisation du personnel. 

Toutes ces operations, tout ce travail ne peuvent s'accomplir qu'avec la 

participation active du personnel. Or, pour 1'heure, la valorisation des fonds 

patrimoniaux n'est pas a 1'ordre du jour et, meme si certains agents de la bibliotheque 

s'interessent au sujet, leur travail quotidien est tres eloigne de ce domaine precis. En fait, 
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le personnel doit lui-meme prendre peu a peu conscience de la valeur ajoutee que ces 

collections patrimoniales apportent a la bibliotheque. II faut au depart impulser une 

dynamique ; mais il faut aussi, si l'on veut se donner pleinement les moyens de reussir, 

agir progressivement, de fagon a ce que 1'idee ait le temps de faire son chemin dans 

Vesprit d'un maximum de personnes. 11 faut discuter, recueillir les idees et les 

propositions, en faire la synthese. Plus les agents se sentent impliques, plus ils 

participeront activement aux differents travaux prevus dans le plan de mise en valeur. A 

Saint-Denis, tout cela sous-entend une reorganisation du travail, une redistribution des 

taches. 11 ne faut pas se cacher que cela est tres delicat a gerer dans le contexte actuel. 

La bibliotheque manque deja de personnel pour la lecture publique. Les agents sont loin 

d'avoir toujours le temps de fournir une aide personnalisee au public qui les sollicite 

pour trouver un ouvrage, effectuer une recherche documentaire, etc. Ils manquent aussi 

parfois de temps pour preparer serieusement les reunions de commande. Une autre 

difficulte vient du fait que beaucoup sont insuffisamment formes, que ce soit en histoire 

du livre ou dans le domaine de la conservation. II faudrait sans doute prevoir, dans le 

cadre de la formation continue, des stages specialises pour quelques personnes ; les 

agents formes peuvent par ailleurs former a leur tour leurs collegues. 

II ne faut toutefois pas perdre de vue que certains membres du personnel posent 

probleme a la bibliotheque (absences injustifiees, travail insuffisant, comportement 

inacceptable). II sera difficile d'impliquer ces agents dans un programme d'ensemble de 

ce type. 
Ces difficultes n'empechcnt pas de lancer d'emblee des actions de valorisation 

relativement faciles a mcttre en ceuvre et qui peuvent donner de bons resultats. 

2. Faire connaTtre ces fonds par des outils de communication simples et efficaces. 

a. Au niveau de la bibliotheque. 

La premiere chose a faire serait sans doute d'elaborer un guide du lecteur qui 

mette suffisamment en valeur Vensemble des collections patrimoniales (specialisees et 

generales). On a vu qu'il n'y avait quasiment rien pour Vinstant. Ce document pourrait 

comprendre quelques reproductions (partielles ou non) de documents iconographiques 
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particulierement attrayants : caricatures extraites de journaux satiriques du debut du 

siecle, gravures figurant dans des recits de voyage du XVIII6 siecle, details de cartes 

anciennes de la region, etc. L'accent serait mis sur la diversite et la richesse des 

collections (elles seraient presentees rapidement mais precisement) et, consequence 

directe, sur la diversite des publics concernes : etudiants et chercheurs certes, mais aussi 

amateurs de litterature pcu connue ou encore simples curieux desireux de se cultiver. 

Un signalement du mcme type devrait opere iur le site Web de la bibliotheque. II 

faut savoir qu'a 1'heure actuelle, ce site existe deja, mais a 1'etat d'ebauche seulement. En 

effet, sur le site officiel de la ville de Saint-Denis, a la rubrique "art & culture", on 

trouve un atelier d'ecriture virtuel sur le theme de 1'an 2000, organise par la bibliotheque 

en collaboration avec un conseiller litteraire ; cet atelier heberge une page Web1 a 

laquelle on accede en cliquant sur le lien "Infos pratiques" : il s'agit en fait d'une 

presentation de la bibliotheque (horaires, modalites d'inscription, activites). Le 

paragraphe "Les services de la bibliotheque multimedia" se termine ainsi : "Les fonds 

specialises, en consultation sur place : -un fonds ancien issu des confiscations 

revolutionnaires / -1'histoire de saint-denis [sic] / -Vhistoire du 19eme siecle et le 

mouvement ouvrier / -la commune [sic] de Paris". Ce paragraphe a le merite d exister. 

Cependant, on ne peut que regretter les fautes, les approximations et les imprecisions 

d'ordres divers qu'il contient ; la presentation est en outre tres lacunaire. Une premiere 

action, immediatement realisable, consisterait a etoffer un peu et a donner de la rigueur 

a cette presentation. 
Pour Vinstant, cette presentation de la bibliotheque est hebergee par Vatelier 

d'ecriture, qui se termine en mars 2000. Par la suite, la bibliotheque espere disposer de 

son propre site. Si ce site etait cree, on pourrait faire une veritable publicite autour des 

fonds patrimoniaux, en realisant un harmonieux melange entre texte et image. On peut 

par exemple envisager la mise en place d'une petite exposition virtuelle, renouvelee de 

temps a autre, et realisee a partir de quelques documents numerises. On aurait soin de 

selectionner des documents suffisamment anciens pour etre libres de tout droit d'auteur. 

La bibliotheque pourrait s'inspirer de modeles comme ceux de la Bibliotheque nationale 

de France, de la mediatheque de Metz, ou encore de la bibliotheque electronique de 

1 Adresse URL : http://www.villc-saint-dcnis.fr/Aatelicr/rescau.htm 
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Lisieux1, en les adaptant evidemment a son niveau et a ses moyens. Ces mini-

expositions constitueraient un "produit d'appel" et ne necessiteraient pas un travail tres 

important. 

La bibliotheque dispose deja d'un certain nombre de photographies de qualite 

realisees par un photographe professionnel : elle peut les numeriser (en mode image) 

afin de les installer sur son site Web. Le scanner utilise (elle n'en a pas pour 1'instant), 

sans etre du materiel haut de gamme et tres couteux, devra etre suffisamment 

performant pour que les images retouchees a 1'aide d'un logiciel specialise restent de 

bonne qualite. 

La bibliotheque peut aussi faire connaitre ses collections patrimoniales par la 

vente de cartes postales et de posters. A vrai dire, les lecteurs ont deja la possibilite 

d'acquerir, a la banque de pret de la section adultes, un ensemble de 12 cartes postales 

("12 cartes postales des plus beaux documents de la bibliotheque") constitue en 1998 a 

1'occasion du bicentenaire de la bibliotheque2. Nous avons pu constater qu'il n'etait 

quasiment jamais vendu, sans doute parce que les gens viennent a la bibliotheque avec 

la seule idee d'emprunter des documents. On peut aussi penser qu'ils ne sont pas prets a 

investir vingt francs pour des cartes postales dont ils ne voient de toute fagon pas 

1'interet. II serait peut-etre plus judicieux de vendre ces cartes a 1'unite. 

b. A 1'exterieur de la bibliotheque. 

La encore, des choses ont deja ete faites : elles semblent malheureusement 

n'avoir eu aucune incidence sur la frequcntation de ces fonds. 

Nous pensons d'abord a la collection Patrimoine des bibliotheques de France. 

Un guide des regions : le premier tome, consacre a 1'lle-de-France, contient un article de 

quatre pages consacre a la bibliotheque municipale de Saint-Denis. On pourrait etre 

tente de prolonger ce type de publicite en consacrant un volume de la collection 

1 Adresses URL : http://www.bnf.fr ; http://www.maMe-metz.ir:8080/METZ/MED/MED-Somm.httnl ; 
http://www.bmlisieux.com 
2 Nous avons rep"oduit quelques-unes de ces cartes en annexe n° 1, p. III-V. 
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Re(Decouverles)1 a un aspect de ces fonds patrimoniaux, qui ferait 1'objet au prealable 

d'une exposition. On peut citer 1'excmple de la bibliotheque municipale de Poitiers qui a 

fait recemment connaitre au public l'un de ses fonds. constitue a partir de la bibliotheque 

personnelle de 1'intellectuel frangais Jean-Richard Bloch (1884-1947). 

Les partenaires culturels et intellectuels locaux tels que les archives municipales, 

le musee d'art et d'histoire, la bibliotheque universitaire de Paris-VIIl, mais aussi la 

mairie, 1'ofFice du tourisme doivent, pour leur part, etre en mesure de diffuser le guide 

du lecteur de la bibliotheque. Cette derniere d'ailleurs, comme toutes les bibliotheques 

municipales, propose a ses lecteurs de nombreux petits guides et prospectus concernant 

ces differentes institutions. II est evident que cette publicite mutuelle ne peut qu'etre un 

bien pour tous. Elle est une chance supplementaire pour les fonds patrimoniaux de la 

bibliotheque. 

A ce niveau, celui du "faire connaitre", 1'association "Saint-Denis, ville 

universitaire" a sans doute un role important a jouer. Jacques Drouard, son principal 

animateur, a insiste, lors de 1'entretien que nous avons eu avec lui, sur la fonction de 

mediation qui etait la sienne. Cette association, fondee en novembre 1997 par Michel 

Samuel, maitre de conferences en anthropologie, a 1'initiative d'enseignants, de membres 

du personnel et d'etudiants de 1'Universite Paris-VIII residant a Saint-Denis, souhaite 

"contribuer a faire emerger et a faire exister des projets individuels et collectifs, dont 

Vobjectif vise a developper le caractere universitaire de la Ville de Saint-Denis dans 

Vinteret reciproque de ses habitants et de ses acteurs d'une part et des usagers de 

VUniversite Paris 8 d'autre part" (extrait de la brochure de presentation). A vrai dire, 

Vassociation, tres active dans le domaine culturel, a deja collabore avec la bibliotheque 

municipale : elle a contribue a promouvoir les "Eclats de lire" de 1998 et 1999, grande 

manifestation annuelle que nous avons deja evoquee. Jacques Drouard pense que la 

bibliotheque, de fagon generale, doit diffuser 1'information plus qu'elle ne le fait et 

s'ouvrir davantage a des partenaires exterieurs. En ce qui concerne les fonds 

1 Cctte collcction, editee par la Direction du Livre et de la Lecture (DLL) et la Federation Frangaise de 
Coopdration entre Bibliothequcs (FFCB), a ete lancce par la DLL en 1992 pour accueillir les catalogues 
des expositions organisees, chaque annee, par les bibliotheques municipales dans le cadre du Mois du 
Patrimoine dcrit. 
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patrimoniaux, il a deja lui-meme contribue a des actions de mise en valeur, en direction 

du monde scolaire notamment (enseignement secondaire). Nous y reviendrons. 

3. Des actions d'animation. 

a. Les expositions. 

Dans ce domaine, le moyen le plus classique de valoriser un patrimoine ecrit 

donne est certainement Vexposition. II s'agit d'abord de donner a voir de la fa?on la plus 

attrayante possible un certain nombre de documents selon un certain fil conducteur : ces 

documents peuvent appartenir a un meme fonds (exemple de 1'exposition recente 

organisee par la bibliotheque municipale de Lyon sur le fonds jesuite, nouvellement 

acquis) ou etre reunis parce qu'on peut les rattacher a un meme theme (ils peuvent alors 

provenir de differents etablissements). Mais 1'exposition, au-dela de la simple operation 

de montrer, se doit egalement d'expliqucr et de faire comprendre le patrimoine. Le role 

du bibliothecaire est donc avant tout celui de mediateur : c'est lui qui choisit les 

documents, organise — en collaboration avec d'autres — la mise en espace, c'est-a-dire 

la fagon dont les documents seront pergus par le public. Des notices suffisamment 

fournies et claires a la fois doivent expliciter le propos de Vexposition et le choix des 

documents. Quant au catalogue, il prolonge Vexposition et permet de la presenter sous 

un angle different, en ordonnant les informations. 

Nous avons deja evoque les expositions recentes organisees a partir de ses 

collections patrimoniales par la bibliotheque municipale de Saint-Denis. On peut tirer 

un certain nombre de conclusions de ces experiences. 11 faut rappeler quen termes 

demographiques, la ville de Saint-Denis est une ville jeune, et la bibliotheque doit 

foumir un effort particulier en direction de ces jeunes. Elle les accueille deja en grand 

nombre : les salles de travail de la section "etudes" sont tres prisees par les collegiens et 

les lyceens. Si l'on organise des expositions ou intervient le patrimoine, il est 

indispensable d'integrer dans la reflexion Vexistence de ce public. Autrement dit, 

Vexposition devra avoir un caractere tres pedagogique. La bibliotheque aurait en fait 

tout interet a travailler avec des enseignants du primaire et du secondaire pour le choix 

des sujets (qui doivent etre suffisamment larges) et pour la realisation concrete. Le 
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musee d'art et d'histoire a une solide experience en la matiere (plus de la moitie de ses 

visiteurs sont des scolaires): il pourrait en faire beneficier la bibliotheque, pour peu que 

les deux etablissements envisagent de collaborer davantage qu'ils ne l'ont fait jusqu a 

present. 
II est clair que la bibliotheque risque de ne pas toujours disposer des moyens 

humains, materiels ou financiers qu'elle souhaiterait pour organiser ses fiitures 

expositions a caractere patrimonial. Certes, il est interessant de pouvoir faire appel a un 

scenographe professionnel. Mais nous pensons qu'une scenographie reussie ne requiert 

pas necessairement de grands moyens : 1'important, comme le souligne Jacques Drouard 

(de 1'association "Saint-Denis, ville universitaire", deja evoquee plus haut), qui a deja 

lui-meme organise des expositions, est d'eviter 1'austerite et de donner suffisamment de 

place au visuel, a 1'audio-visuel meme : du son, un peu de video (film documentaire), 

quelques objets bien chosis et bien mis en valeur, des vitrines pas trop chargees avec un 

maximum de documents visuellement attirants, une disposition d'ensemble attrayante 

sont autant d'atouts pour reussir. 
En ce qui conceme 1'organisation d'eventuelles expositions, nous devons aussi 

rappeler que l'enjeu est bien souvent politique : c'est 1'occasion pour les elus de montrer 

a la population qu'ils investissent dans la culture. Mais ce peut etre l'inverse : cest un 

moyen pour le bibliothecaire d'attirer davantage 1'attention des elus sur sa bibliotheque, 

d'en montrer le dynamisme, et donc d'essayer de les convaincre qu'elle a besoin de 

davantage de moyens. La bibliotheque de Saint-Denis est placee dans ce type de 

situation et sa directrice, Mme Deloule, a tout fait conscience que Cest d'abord a elle de 

prouver 1'importance culturelle et sociale de son etablissement par des actions 

dynamiques si elle veut obtenir quelque chose. 

b. Les conferences et les debats. 

II faut veiller la encore a rechercher un bon equilibre entre qualite et accessibilite 

a Un large public. II est interessant d'organiser ce type de manifestations a 1'occasion 

d'une exposition mettant une partie des collections patrimoniales en valeur. Ces deux 

types d'animation se completent et s'enrichissent mutuellement. Cest en outre un bon 
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moyen cTattirer un public plus nombreux : une conference reussie poussera les gens a 

aller voir l'exposition, et, inversement, ceux qui auront apprecie 1'exposition trouveront 

dans la conference 1'occasion de prolonger leur curiosite. 

Une conference peut etre par ailleurs un bon moyen pour la bibliotheque 

d'entretenir des relations avec d'autres institutions ou associations culturelles : c'est ainsi 

qu'elle a deja abrite dans ses locaux une conference portant sur 1'archeologie locale. 

Mais une conference ou un debat, c'est aussi Voccasion d'une ouverture vers le 

monde universitaire. Nous pensons par exemple qu'il serait interessant, pour la 

bibliotheque municipale, de faire venir un professeur d'histoire specialiste de la 

Commune de Paris, pour qu'il vienne parler de sa specialite et faire en meme temps 

indirectement de la publicite pour les fonds relatifs a ce sujet detenus par la 

bibliotheque, que ce soit aupres d'eventuels etudiants en histoire presents lors de son 

intervention, ou aupres de ses propres etudiants en les poussant a exploiter ces fonds. 

En ce qui concerne Vorganisation d'eventuels debats, il faut prendre conscience 

que c'est toujours un pari risque, en termes de qualite comme de frequentation. Le 

public d'une conference vient pour apprendre quelque chose, pour enrichir sa culture 

generale ; on n'attend pas de lui qu'il s'implique, a la difference du debat, qui est ainsi 

beaucoup moins securisant. II faut veiller a faire appel a des personnalites suffisamment 

a 1'aise avec ce type de manifestations. Nous pensons de toute fagon que le patrimoine 

de la bibliotheque municipale de Saint-Denis ne justifie sans doute pas, du moins pour 

Vinstant, Vorganisation d'une telle manifestation. Rappelons que lors des "Eclats de lire 

de novembre 1999, deux debats ont ete organises, avec succes d'ailleurs : mais ils 

portaient sur des sujets a la fois locaux et generaux, et surtout d'actualite (les librairies 

independantes ; Vavenir de la bibliotheque). 11 parait difficile, dans le contexte local, de 

mobiliser vraiment les gens sur le patrimoine, quand on sait a quel point il est meconnu 

a 1'heure actuelle. 

Quelle que soit Vanimation que l'on met en place, il faut penser a assurer une 

publicite suffisante autour de Vevenement. Nous avons deja souligne le role majeur des 

differents partenaires locaux (autres etablissements culturels, office du tourisme, 

mairie). La presse locale (le Journal de Saint-Denis, eventuellement les journaux 

municipaux de communes voisines, des journaux culturels et associatifs locaux, 1 edition 
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"Seine-Saint-Denis" du Parisien, la presse etudiante), les commerces locaux sont 

d'autres relais fort utiles pour dififtiser 1'information. II peut etre interessant, pour cette 

necessaire publieite, de s'en remettre a un attache de presse : c'est ce qui a ete fait, 

rappelons-le, pour les "Eclats de lire". 

4 L'action nedagoaiciue. 

C'est un type d'action tres valorisant pour ceux qui y participent, car d'une part le 

public sera necessairement au rendez-vous, d'autre part les contacts avec ce public ont 

toutes les chances de prendre la forme d'un veritable echange. Cette action peut etre 

entreprise en collaboration avec les archives municipales, le musee d'art et d'histoire, 

mais aussi les services archeologiques locaux, qui ont deja lance des projets 

interessants, comme on va le voir. 
II s'agirait de travailler sur les fonds patrimoniaux avec les classes des ecoles 

primaires, des colleges et des lycees, et aussi avec les C.D.1.11 existe deja des liens entre 

la bibliotheque municipale et 1'enseignement scolaire local, particulierement au niveau 

de la section jeunesse. La bibliotheque peut s'appuyer sur ces liens. II y a aussi un 

possible role a jouer pour un professeur d'histoire-geographie detache quelques heures 

par semaine, pour une duree plus ou moins longue, comme cela existe souvent — par 

exemple a Belfort ou a Montbeliard — dans les services d'archives departementaux et 

municipaux ; ce serait d'ailleurs un bon moyen de developper une cooperation avec le 

service des archives municipales, qui accueille des groupes de scolaires, mais na pas de 

service pcdagogique. Mme Frederique Jacquet, sa directrice, souhaite depuis longtemps 

un tel rapprochement. 
On pourrait mettre en place, lorsque c'est possible, des animations en phase avec 

les programmes scolaires (d'histoire-geographie, de frangais), mais pas uniquement. les 

documents sur lesquels s'appuyeraient les enseignants doivent avant tout etre penses 

comme un support pour un enrichissement intellectuel et une ouverture vers d'autres 

horizons historiques, geographiques et culturels. Ils peuvent venir a 1'appui d'un cours 

mais doivent aussi etre eux-memes source de curiosite, de questionnement et de 
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reflexion. Une exposition organisee par la bibliotheque peut aussi constituer un bon 

point de depart. 

Les documents peuvent etre exploites tant dans leur materialite que dans leur 

contenu ; leur etude doit aider les jeunes a s'exprimer, tant oralement que par ecrit, et a 

developper leur esprit critique. Nous pensons par ailleurs qu'il faut partir, autant que 

possible, de ce que les enfants et les adolescents connaissent ou de ce qui les interesse. 

II faut faire des rapprochements, etablir des ponts entre le passe et le present, en 

choisissant des themes qui retiendront l'attention des jeunes. 11 ne faut pas perdre de vue 

qu'a Saint-Denis, une bonne partie de ces jeunes connait des difficultes scolaires plus ou 

moins importantes ; ces seances de travail a la bibliotheque, pour etre fructueuses, 

doivent etre congues de fagon suffisamment attrayante, voire ludique. Elles doivent etre 

comprises comme une occasion, pour les enseignants, d'aborder autrement, avec leurs 

eleves (cn s'adaptant bien sur a leur age et au niveau des classes), la question de la 

transmission et de l'appropriation du savoir, et de faire reflechir sur le rapport complexe 

que nous avons au texte et a 1'image. 11 est evident qu'il faut integrer dans ces ateliers 

des travaux pratiques sur Internet et sur les outils documentaires et encyclopediques de 

la bibliotheque, notamment les CD-Rom. On voit ici aisement 1'interet d'une 

collaboration avec les C.D.I des colleges et des lycees, qui permet de prolonger le 

travail fait a la bibliotheque. L'elaboration de projets impliquant les autres partenaires 

culturels locaux ne ferait qu'augmenter les possibilites de travail. 

Ces actions pedagogiques peuvent aussi etre un moyen d'aider les jeunes a se 

construire des reperes, a trouvcr lcur place dans la societe : le fonds local, notamment, 

pcut les aider a s'approprier le passe de leur ville et peut jouer comme un outil d'aide a 

1'integration. II serait interessant, a ce propos, d'evoquer 1'action de 1'unite d'archeologie 

de la ville, qui "veut faire de Varcheologie un vecteur d'identite locale"1. Nicole 

Rodrigues, directrice de cette unite, propose son analyse, qui ne concerne pas seulement 

les jeunes scolarises mais 1'ensemble de la population dionysienne : "Saint-Denis etant 

une ville multiculturelle, avec de nombreux immigres, nous ne partons pas forcement de 

la notion de territoire pour diffuser les connaissances archeologiques. Nous nous 

appuyons plutot sur les objets, parce qu'ils renvoient a des references concretes et 

quotidiennes, qui permettent de capter 1'attention des publics les plus divers, sans 

1 L a  G a z e t t e  d e s  c o m m u n e s ,  d e s  d e p a r t e m e n t s  et des regions, 20 septembre 1999. 
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barriere culturelle. Nous chcrchons a aller au dcvant dcs publics". Le meme articlc nous 

apprcnd que "Saint-Denis comptc intensifier sa politique dc restitution du patrimoine 

archeologique, dans le cadrc d'un projet de mediation culturelle intitule "Archeologie, 

territoire et citoyennete", qui devrait ctre mis en ceuvre a partir de 1'annee 2000". 

L'objectif serait de faire de 1'archeologie "un outil producteur de memoire et d'identite", 

par le biais d'actions de proximite (expositions itinerantes, mallettes pedagogiques, 

jeux), auxquelles travaille une mediatrice culturelle. Nous pensons que la bibliotheque 

peut tout a fait s'inspirer de Vesprit d'une telle demarche ; de fagon concrete, il lui 

faudrait trouver sa propre voie, en collaboration avec ses partenaires, car on ne met pas 

en valeur de la meme fagon un patrimoine archeologique et un patrimoine ecrit. 

Une autre experience innovante, toujours dans le domaine de Varcheologie, a 

destination des colleges, et dont pourrait s'inspirer la bibliotheque, nous est rapportee 

par le Parisien du 22 septembre 1999. Nous reproduisons en partie cet article, qui nous 

parait interessant : "En quoi la connaissance du patrimoine local peut-elle contribuer a 

Vapprentissage de la citoyennete ? Cest sur la base de cette interrogation qu'est ne, lors 

de Vedition de 1997 des Journecs du patrimoine, un partenariat original entre la cellute 

pedagogique de Vinspection academique et la mission d'archeologie de Seine-Saint-

Denis. [...] cette experience vise a aider les enseignants de college a mettre en place des 

projets relatifs au patrimoine de la Seine-Saint-Denis. Dans cette optique, treize emplois 

jeunes aux profils varies (historiens, archeologues, urbanistes...) ont ete recrutes il y a 

deux ans par Vinspection pour assurer des missions de "mediateurs du patrimoine". Ces 

aides-educateurs apportcnt leurs competences, se documentent aux archives du centre 

departemental d'archeologie puis mettent en place avec les enseignants qui le souhaitent 

des ateliers specifiques pouvant mobiliser les eleves jusqu'a une demi-journee par 

semaine. Les objectifs sont multiples : aider a ressouder certaines classes dispersees, 

ameliorer par ce biais la maitrise de la langue frangaise (ecrite ou orale), revaloriser 

1'image d'un departement mal aime en le faisant mieux connaitre de ses jeunes habitants, 

mais aussi des profs qui n'y restent generalement que peu de temps. Apres une annee de 

rodage, une cinquantaine de projets pedagogiques ont fleuri 1'an passe. Par exemple, [...] 

une 4e du college Diderot, a Aubervilliers, a depouille les archives locales pour 

connaitre la population de la commune au XVIII® siecle — principalement des 

maraichers — et ses modes de vie [...]". 
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II faut par ailleurs savoir qu'a Saint-Denis. 1'Universite d'ete 1999 a vu la mise en 

place d'ateliers dont 1'objectif etait la mise en place d'un site Web a vocation 

pedagogique sur le theme "Paysages et industrialisation", le public vise etant celui des 

collegiens et des lyceens. Des professeurs de 1'enseignement secondaire ont monte de 

petits groupes d'etude afin d'elaborer des dossiers pedagogiques a partir d'un travail de 

reperage et de recherche aux archives munlcipales, mais aussi a la bibliotheque 

municipale, ou, entre autres, un certain nombre d'ouvrages et de periodiques du fonds 

local ont ete exploites : analyse de la vie ouvriere, de la politique municipale en matiere 

d'habitat urbain, etc. Jacques Drouard a participe activement a ce projet, qui n'a pas 

encore ete mene a son terme. 

II nous semble que l'on pergoit bien, a travers ces exemples, le role que peuvent 

jouer les collections patrimoniales de la bibliotheque dans la formation scolaire et 

personnelle des jeunes. Que peut-on dire maintenant des relations avec le monde 

universitaire ? 

5. Un travail a mener en direction du monde universitaire et en cooperation avec lui. 

a. Developper les relations avec l'Universite Paris-VIII et sa bibliotheque. 

11 faut souligner d'emblee que Saint-Denis dispose d'un atout de taille : 

Vouverture de 1'Universite Paris-VUI vers 1'exterieur. A vrai dire, depuis ses origines 

(Universite de Vincennes), cette universite a toujours manifeste une volonte d'ouverture 

au plus grand nombre. Cest ainsi qu'une Charte quadriennale de partenariat ville de 

Saint-Denis / Universite Paris-VIII a ete signee le 6 fevrier 1998 par M. Patrick 

Braouezec, depute-maire de Saint-Denis, et M. Renaud Fabre, President de cette 

universite, qui met en avant une volonte commune de developper les rapports entre la 

population et le monde universitaire, comme en temoigne un extrait du preambule de 

cette charte : "1'Universite Paris-VIIl occupe une place preponderante sur le territoire 

[de la ville]. L'ouverture sur son site d'une des plus grandes bibliotheques universitaires, 

ses poles d'excellence et la diversite de son public sont autant d elements qui 
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confirment, si besoin est, qu'elle prend rang parmi les universites les plus vivantes du 

territoire. Saint-Denis et ses habitants doivent pouvoir se reconnaitre dans cet 

etablissement qui fait corps avec la ville". 
La nouvelle bibliotheque universitaire, qui a ouvert ses portes en avril 1998, 

temoigne deja par son architecture, due a Pierre Riboulet, de cette volonte d ouverture. 

Dans un texte de presentation des nouvelles installations, Mme Madeleine Jullien, sa 

directrice, resume la "philosophie" de 1'etablissement : "Nous avons voulu concilier une 

bibliotheque de recherche et une bibliotheque d'enseignement, ouverte a la ville et au 

departement. Un equipement de cette ampleur peut en effet, sans leser les etudiants et 

les chercheurs, s'ouvrir sur la cite. Nous voulons une bibliotheque polyvalente qui 

assume sa mission de diffusion du savoir dans 1'universite mais dont 1 organisation 

permette 1'ouverture a d'autres publics non universitaires, particulierement aux 

enseignants de la Seine-Saint-Denis, mais aussi aux collectivites locales et aux 

entreprises". 

Dans ce contexte, quelle collaboration peut-on envisager entre cet etablissement 

et la bibliotheque municipale, dans 1'optique d'une mise en valeur des fonds 

patrimoniaux de cette derniere ? Nous avons rencontre M. Pierre Foll, adjoint de Mme 

Jullien, ainsi que Mme Christine Ferret, conservatrice et reponsable des acquisitions en 

histoire, pour evoquer cette question. Un premier element a souligner est que la 

bibliotheque universitaire, qui n'existe que depuis 30 ans, n'a pas de fonds patrimoniaux. 

Elle n'a pas non plus de fonds specifiques sur Saint-Denis ou le departement de Seine-

Saint-Denis : la constitution de ce type de fonds ne correspond pas a sa vocation ni a ses 

missions. 
par ailleurs, la bibliotheque universitaire dispose d'un site Web1: il est tout a fait 

envisageable de creer un lien avec le futur site Web de la bibliotheque municipale. 11 

faut d'autre part savoir qu'il n'est pas toujours facile pour les conservateurs d'etablir des 

relations solides avec les professeurs. Theoriquement, il etait prevu que pour chaque 

discipline enseignee a Paris-Vlll, il y ait un professeur jouant le role de correspondant 

avec le responsable concerne de la bibliotheque universitaire. Mais 1'esprit 

"d'autonomie" de beaucoup de professeurs n'a pas permis que ce systeme se mette 

1 Adresse URL : http://www-bu.univ-paris8.fr 
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veritablement en place. Cela ne favorise naturellement pas la situation de la 

bibliotheque municipale, qui pourrait utiliser la bibliotheque universitaire comme un 

relais vers les professeurs susceptibles de s'interesser a ses collections patrimoniales. 

Nous avons vu plus haut que les bibliothecaires de la bibliotheque municipale avaient 

pu constater que, de temps a autre, des etudiants, des professeurs venaient travailler sur 

des documents des magasins. Mme Ferret confirme que certains etudiants ont travaille 

sur l'histoire industrielle et sociale de la ville, notamment a partir dcs fonds de la 

bibliotheque municipale ; mais le departement d'histoire de 1'universite ne privilegie pas 

particulierement cet axe de recherche. 

En fait, en 1'etat actuel des choses du moins, la bibliotheque munieipale risque 

d'avoir beaucoup de mal a se rapprocher de 1'universite, ce qui est assez paradoxal si 1 on 

considere la volonte affichee d'ouverture de cette derniere. Cette absence de liens entre 

ces deux types d'etablissements est malheureusement une situation assez generale en 

France. Les professeurs d'universite semblent bien souvent manquer d'interet pour les 

collections des bibliotheques municipales, et les rapports institutionnels entre ces 

dernieres et les bibliotheques universitaires sont tres rares (les cas de Clermont-Ferrand, 

de Troyes sont des exceptions). 
Concretement, la bibliotheque municipale de Saint-Denis doit tenir compte de 

l'existence d'un certain nombre de limites. En premier lieu, le departement d'histoire de 

1'Universite Paris-VlII n'est pas tres important, il n'a pas une identite forte, et les 

etudiants qui desirent effectuer un 3e cycle vont poursuivre leurs etudes a Paris. Ensuite, 

les etudiants en histoire n'ont pas necessairement vocation a s'interesser a des sujets lies 

aux collections patrimoniales de la bibliotheque municipale de la bibliotheque 

municipale, et ce d'autant plus que peu d'etudiants de cette universite sont Dyonisiens. 

Enfin, de fagon generale, Mme Ferret pense qu'une collaboration suivie entre les deux 

bibliotheques s'avere difficile, meme si elle est tres souhaitable, car chacune a son 

propre travail et ses propres difficultes. Elle fait aussi remarquer que les enseignants 

sont souvent trop peu disponibles et receptifs. 
Malgre ces limites, on peut penser que si la bibliotheque municipale se montre 

particulierement decidee a valoriser son patrimoine, la situation peut evoluer. On peut 

aussi penser que 1'association "Saint-Denis, ville universitaire" peut aider a un 
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rapprochemcnt entre lcs differents acteurs concernes : professeurs, etudiants et 

bibliothecaires. 

Mais il nous semble en meme temps que la bibliothcque municipale a tout interet 

a etendre sa volonte de collaboration avec le monde de la recherche au-dela de la seule 

universite de Paris-VIII. 

b. Attirer davantaee les chercheurs (au-dela de Paris-VIII). 

Une initiative locale remontant au debut de 1'annee 1999, a Vorigine de laquelle 

on retrouve Vassociation "Saint-Denis, ville universitaire", va dans ce sens et pourrait, a 

condition que les differentes parties concernees s'impliquent veritablement, etre un 

excellent moyen pour la bibliotheque municipale de promouvoir ses collections 

patrimoniales. II s'agit de la mise en place d'un reseau baptise "Etudes dionysiennes 

(documentation, recherche, valorisation)". Un document de travail diffiise par 

Vassociation indique que "Vobjectif est entre autres d'encourager le developpement des 

recherches sur la ville de Saint-Denis, notamment a partir des sources documentaires 

detenues par les differentes institutions dionysiennes". Des produits concrets devraient 

etre elabores, notamment un annuaire des institutions documentaires dionysiennes et un 

repertoire des chercheurs ayant travaille ou travaillant sur la ville de Saint-Denis. Le 

meme document de travail precise que "le but de ce repertoire serait triple : - permettre 

a chaque nouveau chercheur d'entrer en contact avec ceux qui ont travaille ou travaillent 

sur des objets ou des problematiques semblables ou complementaires ; - susciter des 

rencontres autour de thematiques communes ; - informer les chercheurs sur des 

initiatives de valorisation, eventuellement pour les y faire participer." 

11 semble malheureusement que ce projet soit en passe d'etre abandonne, faute de 

motivation suffisante de la part d'un certain nombre d'institutions concernees. 

Un autre axe fort de communication avec le monde de la recherche, pour la 

bibliotheque, est celui de la Commune de Paris. Nous avons deja fait mention d'un 

guide des collections municipales (musee, archives, bibliotheque) sur ce theme, en cours 

d'elaboration a Vautomne dernier. Nous devons aussi evoquer le rdle de Bertrand Tillier, 

docteur en histoire de 1'art, charge de mission en 1999 aupres du musee d'art et 
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cThistoire, pour cffcctuer un travail d'evaluation et de museographie sur les collections 

liees a la Commune : la bibliotheque aurait tout interet a prolonger les contacts qu'elle a 

deja eus avec lui. Ajoutons qu'a la suite des travaux de ce chercheur, un film sur la 

Commune de Paris devrait etre diffuse en mars 2000. D'autre part, la bibliotheque est 

susceptible de trouver un autre relais de diffusion dans l'association "Les amis de la 

Commune de Paris". 

Nous pensons enfin que la bibliotheque municipale de Saint-Denis a tout interet 

a etablir des contacts avec des "personnes-ressources" a la Bibliotheque nationale de 

France qui seraient a meme, le cas echeant, d'orienter tel ou tel chercheur vers ses 

collections patrimoniales. 
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Conclusion 

Nous avons propose, au cours de cette etude, un certain nombre d'actions 

possibles, de differents niveaux, et complementaires les unes des autres, visant a la mise 

en valeur des fonds patrimoniaux d'une bibliotheque municipale franpaise d'importance 

moyenne. Nous avons vu d'abord 1'importance qu'il fallait accorder a un travail de fond 

qui peut sembler ingrat dans certains de ses aspects parce que le public n'en a pas 

connaissance, parce qu'il n'a pas necessairement de retombees immediates ou parce qu'il 

ne dcbouche pas sur quelque chose de spectaculaire. Ce travail est pourtant 

fondamental, il est un prealable necessaire a une valorisation serieuse organisee sur le 

long terme. II n'est pas seulcment d'ordre bibliotheconomique ou informatique, puisqu'il 

comprend — et c'est sans doute un de ses aspects les plus ardus — une necessaire 

reflexion sur 1'organisation du travail dans la bibliotheque. 

D'un autre cote, on constate qu'une serie de mesures simples et faciles a mettre 

en oeuvre permettrait sans aucun doute de faire avancer les choses : il s'agit d'actions de 

signalement et de communication non seulement en direction des usagers de la 

bibliotheque mais aussi vers 1'exterieur. Internet, de ce point de vue, est un excellent 

outil. 

En ce qui conceme les actions d'animation (expositions, confcrences), elles 

doivent etre renforcees et il faut veiller a ce qu'elles aient toujours un caractere 

suffisamment attractif si l'on ne veut pas faire fuir le public, comme cela a parfois ete le 

cas dans le passe. Quant aux efforts en direction du monde scolaire d'une part, du 

monde universitaire d'autre part, meme s'ils sont tres differents dans leurs modalites, ils 

ont en commun de toucher au plus pres la question du savoir, de son 61aboration et de sa 

transmission, et c'est en cela qu'ils sont passionnants pour le bibliothecaire qui trouve la 

pleinement son rdle de mediateur, de "passeur". 

Nous ne pouvons que souligner, pour 1'ensemble de ces modes de valorisation du 

patrimoine, l'importance de la cooperation et du partenariat entre les institutions ou 

entre les personnes. Plus generalement, on peut dire que la bibliotheque doit davantage 
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s'inserer dans une logique de reseau, qui permettrait un travail plus productif et plus 

dynamique. 

Cette etude se voulait concrete et realiste ; c'est pourquoi nous avons 

volontairement omis de proposer certains modes de valorisation. Le CD-Rom en 

premier lieu. L'elaboration de ce produit exige de telles competences que le recours a 

des prestataires exterieurs est indispensable. Certaines societes realisent d'excellents 

CD-Rom dans le domaine de la valorisation patrimoniale, mais leurs services sont 

chers. Certes, il existe des possibilites diverses de subvention (DRAC, Conseil general, 

Conseil regional, etc ), mais dans le cas de la bibliotheque municipale de Saint-Denis, 

les collections ne sont pas assez spectaculaires pour permettre la mise sur le marche 

d'un produit un tant soit peu rentable. La bibliotheque n'a donc pas interet a envisager 

une telle operation. Nous avons aussi ecarte 1'hypothese d'une numerisation partielle ou 

totale de certains fonds (qui scraient mis a disposition du public sur Internet) pour des 

raisons analogues : couts humains, matcriels et financiers trop eleves, sans compter les 

problemes de conservation (par exemple, les reliures des periodiques du fonds 

Commune de Paris sont, de fagon generale, en mauvais etat), pour des resultats qui 

seraient a notre avis bien peu convaincants, notamment en termes de publics. 

Nous pensons que la bibliotheque, plutdt que de se lancer dans de couteuses 

operations de prestige aux effets plus qu'incertains, a interet a mettre en oeuvre une 

politique de valorisation modeste, mais coherente et reguliere, qui a long terme devrait 

porter ses fruits. Au-dela du cas particulier de Saint-Denis, il nous semble que de 

nombreuses bibliotheques pourraient adopter une telle politique. 
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ANNEXES 

1. Quelques exemples des cartes postales rcproduisant des documents conservcs a la 

bibliotheque municipale de Saint-Denis editees en 1998 a 1'occasion du bicentenaire de 

la bibliotheque. . 

2. Tableaux volumetriques des fonds en acces indirect a la bibliotheque municipale de 

Saint-Denis, etablis par Mme Marie-Claude Juin (Juin 1998). 

3. Liste des periodiques du fonds local. 

4. Liste des periodiques du fonds Commune de Paris. 
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ANNEXE n° 1 

Quelques exemples des cartes postales reproduisant des documents conserves a la 

bibliotheque municipale de Saint-Denis editees en 1998 a l'occasion du bicentenaire de 

la bibliotheque. 

1. "Septem psalmi penitentiales". 

Livre manuscrit enlumine, fm XIV6 siecle, avec miniature sur le premier feuillet. 

2. Robert Gaguin, De origine etgestis francorum, 1497. 

Page de titre avec lettrine, marque dlmprimeur et mentions manuscrites. 

3. Pierre Belon, L 'histoire de la nature des oiseaux, 1555. 

"D'un oiseau de rapine, qui mange le poisson, nomme une orfraie". 

4. Theodore de Bry, Americae nona etpostrema pars, 1602. 

Bataille navale entre Hollandais et Espagnols devant Manille. 

5. "Les Journaux de la Commune". 

Dessin du caricaturiste Moloch. 

6. Pilotell, "Le eadavre est a terre et l'idee est debout" (Victor Hugo). 

Dessin du caricaturiste sur la Commune de Paris. 
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Annexe-juin 1998 

Hvres brochures feuillets periodiques manuscrits autres evaluation globale 

i nbre docs. lineaire 
Fonds ancien 
(confiscations 
rdvolutionnaires) 

5 000 
(environ) * 

NC NC 
#*• 

>5 000 NC salle fonds 
ancien 

reserve I < 1790 144* 2 5,80m reserve 
Fonds 
Commune de Paris 
(cote Rc) 

452 115, 33 107 titres 950 ? 123 photos 
775 caricatures 

estampes affiches 

>2 500 15,50m 

1 l,50m 0,80m 0,10 m * - Im l,20m 0,60m 

Fonds 
P. Degevter 

NC 14 16 photos 
7 affiches 

tracts 

>60 0,60m 

reserve II >1790 131 7 138 4,50m 
Fonds Musique NC NC ' NC NC NC- 7 CP. 1 300 5m 

Fonds L. G. Gaunv 
(Fg.ms) i 

NC 830 830 0,90m 



FONDS LOCAL SUR SAINT-DENIS ET SA REGION 

Cotes livres brochures feuillets publications 
periodiques 

manuscrits autres 

Saint-Denis SD 817 . 1 123 325 

> 

153 
(titres) 

860 NC 
photos, CP, 

affiches, cartes-
plans, herbier. 

. / 

Region de Saint-Denis SD.reg. 144 95 
divers a trier • 

Hotel-Dieu: 
-Bibliotheque des malades SD.H 240 
- Bib. de 1'apothicairerie - 25 

nombre de documents 
lineaire (m.) 

1 226 
35 

1 218 
10 

325 
0,70 

153 (titres) 
30 

860 
2,30 

NC 
4,50 

evaluation globale 
4 500 

82,50 m 



HISTOIRE POLITIOUE ET SOCIALE 

Cotes livres brochures feuillets publications 
periodiques 

manuscrits autres 

Fonds "sociologie" 

de 1'ancienne Bib. Plaine 

ecrits par collaborateurs 

P.P.F. 

R 

R1 

R2 

V 

' 3 521 

152 

64 

1 968 

560 

65 
titres 8 

124 

titres 2 

30 NC 

Nombre de documents 

lineaire (m.) 

3 737 

93 

2 528 65 10 titres 

2,20 

30 

0,10 

NC 
evaluation globale 

6 500 

107 m 

Nombre de documents 

lineaire (m.) 

3 737 

93 11,50 

10 titres 

2,20 

30 

0,10 

NC 
evaluation globale 

6 500 

107 m 

HISTOIRE POLITIQUE ET SOCIALE DE L'URSS 

Cotes livres brochures feuillets publications 
periodiques 

de 1'ancienne Bib. Plaine 

Ru 

RUI 

714 

150 

> 

508 2 
titres 4 

27 

nombre de documents 

lineaire (m.) 

864 

18, 

508 

2,30 

2 4 titres evaluation globale 
1400 

20,50 m 

nombre de documents 

lineaire (m.) 

864 

18, 

508 

2,30 0,10 

evaluation globale 
1400 

20,50 m 
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FONDS DES GTJERRES 

i 

Cotes livres brochures feuillets periodiques manuscrits autres 

Gendralites G 34 5 

Guerre 1870 

Guerre 1914/18 

G1 

G2 

63 

311 

6 

39 

5 
> 

5 

1 NC affiches, cartes plan 
3 

carte-pian 1 

Guerre 1939/45 
(dont propagande allemande, 
pdtainiste, P.P.F.) 

G3 
888 664 15 10 affiche, carte-plan 2 

photos 21 

nombre de documents 1 296 714 25 11 titres 27 
evaluation globale 

2 100 
34 m. 

I 

X 



FONPS GENERAUX - LIVRES 

cotes nbre de m, Lineaires 
documents 
(evaluation) 

i, 

anciennes collections en libre-acces * 

- de la Centrale (avant renovation) numeriques 10 000 232 
CP 600 16 

- de la Piaine (ayant renovation) lettres format1 3 020 72 
. En langue espagnole ESP.1 240 4 

anciennes collections de bibliotheques populaires du 19e siecle 
- Pleyel Formaf 110 2,5 
- Ligue de Penseignement latque, groupe dionysien - 200 6 

anciennes collections en acces indirect de Ia Centrale Lettres format 21 600 346 

ancien fonds d'etude, de reference et de conservation de la X 21 000 556 
Centrale 

autres petits fonds 
- "pornographie" W 70 1,5 
- ouvrages censures en 1942 - liste Otto 0 338 6 
- en langue allemande , AL 56 1,7 
- livres pour jeunes, livres de prix - 240 6 

- TOTAL 57 500 1 250 m 



FQNDS GENERAUX - AUTRES TYPES DE DOCUMENTS 

*' 

t 

cotes nombre de 
documents 

m. lineaires 

brochures _ Y + formats 4 500 16 

feuillet S 60 -

publications periodiques, series, almanachs, 
annuaires,... 

Z + formats 500 13 

photos, cartes postales > 700 1 

cartes, plans 120 1 

manuscrits Fg.mns 340 1 

TOTAL 6 200 32 m 

* eotes nombre de titres m. lineaires 

periodiques Per+ formats 390 333 m 



Annexe-juin 1998 

FONDS CONSERVES EN ACCES INDIRECT * RECAPITTJLATTF 

evaluation globale m. lineaires 

FONDS SPECIALISES 

fonds ancien 
reserve I < 1790 

. \ 

>5 000 
146 

NC salle fonds ancien 
5,80 reserve 

fonds local 4 500 82,50 

Commune de Paris >2 500 15,50 

histoire politiquc ct sociale : 
sociologie - URSS - guerres 

10 000 161,50 

P. Degeyter >60 0,60 

L.G. Gauny 830 0,90 

musique 1 300 5,00 

reserve II >1790 138 4,50 

TOTAL > 24 300 276 m 
+ salle fonds ancien 

FONDSGENERAUX 

livres 57 500 1 250 

brochures, feuillets, anuaires, series,... 5 060 29 

Manuscrits 340 1,00 

autres : photos, cartes,... 820 2,00 

TOTAL 63 700 1 282 m 

periodiques 
(hors revues professionnelles) „ 

titres : 
390 333 

TOTAL 1 615 m 

xm 



PRESSE LOCALE 

AMiuexe n.°3 

1891- 1939 Le journal de Saint-Denis (microf. 17.02.1889 au 26.08.1939) 

1392 - 1892 Le Courrier de Saint-Denis : journal republicain independant. Organe 
du commerce et de 1'industrie. 

1907 - 1908 Le Reveil de Saint-Denis : journal republicain radical et socialiste. 

1907 - 1938 L'Emancipation (microf. 06.01.1906 a 1939). 

1909 - 1911 Le Petit dionysien : journal republicain. Organe de defense des interets 
generaux de Saint-Denis et des communes environnantes. 

' 

1909 - 1911 Le Radical de la Seine. Organe de defense des interets de la banlieue 
nord, St-Denis... 

1910 -1911 Le Populaire de la banlieue : journal hebdo. Organe du parti 
republicain, radical et radical-socialiste, de concentration republicaine 
anti-revolutionnaire. 

1911 -1912 L'Union republicaine 

1916- 1918 Le Reveil social de Saint-Denis : organe satirique et de defense 
socialiste. 

• 

1919 - 1931 Germinal: journal socialiste de la banlieue nord. 

1924 - 1924 Le Reveil socialiste : journal d'unite ouvriere de la banlieue nord. 

1931- 1931 Paris Banlieue : journal hebdo. de la banlieue (1 numero). 

1931 ,1933 Le Reveil social: organe des communistes independants de 
Villetaneuse, ouvert a tous les travailleurs du canton de St-Denis 
soucieux de 1'unite proletarienne . 

1931 - 1939 Universite Populaire de St-Denis 
t 

1932 - 1932 Bulletin de 1'Union des Forces Republicaines et sociales de St-Denis. 

1933 - 1936 Les Nouvelles de la Seine : grand hebdo illustre de la banlieue 
parisienne. 

1935 - 1935 L'Emancipateur : organe communiste du rayon de St-Denis. 

1935 - 1939 La Voie populaire (microf. 25.11.1935 au 25.08.1939). 



1937 -1939 Le Combat socialiste de la banlieue nord. 

1945 -1947 La Voix Republicaine 
puis 

1947 -1972 Saint-Denis Republicain 

1948 -1949 L'Espoir gaulliste de la banlieue nord et nord-ouest de Paris. 

1952 -1953 L'Echo du nord-Est: organe bi-mensuel d'info. de la region parisienne. 

1953 -1953 Banlieue - Presse : hebdo (2 numeros). 

1960 -1967 Le Dionysien : organe d'info. locales. 

1972 -1989 93 Actualites / St-Denis Republicain | ^ M c fcoia J 

1989 -1992 Saint-Denis 2001 (Assoc. loi 1901); une info independante et 
pluraliste 

1989 93 Hebdo.. 
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A N M E X e  h . ° l j  

Listedes periodiques du fonds Commune 

Formats C, D, E 

Le Bon gendarme n°4-6 , 17-19 Avr.1871 (ed.a Saint-Germain) 

Le Bonhomme Franklin / [Emile de Girardin] n°l-8 , Avr.(n°l date du JOAvr.) ( c ) 

La Bouche de fer / Paschal Groussetn°l-2 , 8 et 11 Mars ( c ) 

La Commune : revue sociali.sk* / Gustave Lefran?ais Geneve, n°l , Avr.1874. 

Journaux des exiles de la Commune 

L'Evenement iliustre (PE 34) 

Le Fils du Pere Duchene illustre n°l-10 , 20 Avr.-24 Mai. (c) Bi-H - J.x illsatiriques 

1 . "  

30 

llustration : journal universel / A.Marc ; ill.A.Lan^on^C.Fichot,..29°ann.,vol.57 et 58, 7 Janv,-

Dec. H -Jx ill. 

Jacques Bonhomme ...- n°l-8 , s.d. [1871] ( c ) 

vignette en tete ,avec devise : la Commune 011 la mort 

Journal officiel de la Republique fran^aise, sous la Commune : 19 Mars-24 Mai .- reimpression, 

l°ed,1871 et 1872. 

La Mere Duchene : marchande de berlingots .- n°l-3 , 3-5 Avr, ( c ) 

La Mere Duchene : marchande de poissons / ill.E.Rosambeau .- n°specimen,l-2 , s.d.[l 871 ] ( c ) 

ill. en tete et fleurons-charges - Jx ill.satiriques 

Le Monde iilustre : journal hebdomadaire / P.Dalloz ; ill.T.Lix,D.Vierge,,.,-14°ann.,t.27, 2 Juill.-

31 Dec.1870 - Jx ill. 

Le Pair du chene : n°l-7 , s.d. [1871,apres la Commune] 

vignette en t&te ,encadree de 3 citations 

Le Pere Duchene / Eugene Vermersch, A.Humbert, M.Vuillaume n°l-68 , 7 Mars-22 Mai. ( c ) 

Q - n°l a 5 :serie anterieure d la Commune - vignette en tete ,avec devise :la Republique ou la mort -

I.e Pere Duchene enfin explique, par le Pere Dubois : le Duchene reactionnaire .- n°l , Avr. ( c ) 

Le Pere Fouettard : [signe ]orateur, ecrivain, poete et fesseur n°l-9 , s.d.[l 871 ] ( c ) 

vignette en tete ,avec devise :Ia Republique ou la triqiie : fleurons-charges 

La Petite lune / ill. Andre Gill.- n°l-52 , s.d.[Juin 1878-Mai 71879] ( c ) H 

n°52 . dernier n° avant sa fusion avec « La Lune roitsse » - Jx ill. satiriques 

L'Univers illustre / A.Felix ; ill. Theodore Lix, Cham,...- 14°ann.,7 Janv.-30 Dec. H - Jx ill. 

publication interrompue du 1°Avr.au 17 Juin - contient serie de gravures « souvenirs de la Commune » -

Le Voleur : serie illustree. La semaine infernale : histoire illustree...du 21 au 28 Mai / A.de 

Bragelonne .- 44°ann.,9 Juin-28 Juill. H - Jx ill. 

publication interrompue du 30 sept. 1870 au 9 Juin - vignette en tete ,avec devise : II compilait, compilait, compilait. 

( & )  *  L o l L .  .  C a m , p i t . t L  .  
Q s t- > 
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Liste des periodiques du fonds Communc 

Reliures format F 

- L'Affranchi: journal des hommes libres / Paschal Groussetn° 1-24 , 2-25 Avr. 1871 (c ) Q. 
succede a « La Nouvelle Republique » 

- L'Ami du peuple [ :journal politique quotidien ,n°3 -] / A. Vermoreln° 1-4 , 23-29 Avr. ( c ) Q 
- L'Anonyme : journal politique .- n°l-2 , 11-12 Mai . ( c ) Q 

remplace « La Paix » - remplace par « Le Republicain » 
- L' Avant-garde : edition du soir du « Moniteur du peuple »,- 2°ann. ,19 Mars-27 Mai. Q 
- L'Avenir liberal : politique,economique et financier .- 23 Fevr. 
- L'Avenir national .- 7°ann., 9,16,19 Mai . Q 
- Le Bien public : journal poiitique quotidien .- 19-30 Mars ,1-21 Avr. Q 

remplace par « La Paix » 
- Le Bon sens : journal des honnetes gens .- n°l-6 , 28 Avr.-7 Mai. ( c ) Irr. 
- Le Bonnet rouge / A. Secondigne .- n°l-13 , 10-22 Avr. (c) Q 

succede au « Mont Aventin » - rempkice par « L 'Estafette » 
- La Bouche de fer / Paschal Grousset n° 1 -2 , 8 et 11 Mars . ( c ) 

remplace par « La Nouvetle Republique »19 Mars-
- Bulletin eommunal: organe des Clubs n°l ,6 Mai ( c ) 
- Le Canard : feuille anti-politique par Iblis .- n°l , Mars 
- I.a Caricature politique / G. Pilotell n° 1 -6 . 8 fevr.-l lMars , 23 Mars . ( c ) -Jx ill. satiriques 
- La Carmagnole : par Touchatout / ill, G.LaFosse .- 6 n°, 10 Fevr.-2 Avr. ( c ) .Irr. 

Jx ( i l l . )  s a t i r i q u e s  
- La Chronique illustree ,politique et litteraire / ill. G.Staal .Robida ,Dulong .- 3°ann., 12/25 Fevr. 

Jx ill 
- La Cloehe ; journal de 1'Union republicaine 2°ann,, 24 Mars,7 Avr.,30 Mai 
- Le Combat / Felix Pyat.- n° 1-131 ,16 Sept. 1870-23 Janv. (c) Q 

remplace par « Le Vengeur » 
- La Commune : par des red. du «Combat» et du « Vengeur ».- n°l-60,20 Mars-19 Mai. ( c ) Q 
- Le Corsaire : journal quotidien .- n° 1-9,8-16 Mai . ( c ) Q 

remplace par « Le Pirate » 
- Le Cri du peuple : journal politique quotidien / Juies Valles n°l-83 , 22 Fevr.-23 Mai . ( c ) Q 
- La Discussion / A .Gaulier .- n° 1-5 , 12-16 Mai . ( c ) Q 

reparait sous le titre « La Politique » 
- Le Drapeau : journal politique quotidien .- 1 n°, 19 Mars . ( c ) 

prend place dans la coll..du « Cri du peuple » entre le n°18 (12 Mars) et le n°19 (21 Mars) 
- l e Drapeau rouge : revue hebdomadaire politique .critique et humoristique,- n°l,s.d .[1871] ( c ) 

brochure autographiee 
- L'Echo de Paris : national, politique et litteraire / Edouard Herve n°l,3 . 17,19 Mai 

succede au « Journal de Paris » 
- I.Tclipse / F. Polo ; ill. A. Gill ,...-n° 1-400 , 26 Janv.l 868 - 25 Juin 1876 . H. - Jx ill.satiriques . 

publication interrompue du 18 Sept. 1870 a fin Juin 1871 
- L'Electeur libre : journal politique quotidien ,-2°ann., 24 Mars 
- L 

Sltc 

Le 

stafette / A.Secondigne .-n°l-30 , 23 Avr.-23 Mai. ( c ) Q 
cede au « Bonnet rouge » 
Faubourg / Gustave Maroteau l°serie, n°sp.s.d.,l-2 , 26,28 Fevr.1870 . ( c ) 

- Le Faubourg : journal politique quotidien / G. Maroteau .- 2°ann., n°l ,26 Mars . ( c ) Q 
- Le Faubourien : journal quotidien :politique-nouvelles-feuiIletons-varietes .- n°7, 26 Nov.1870 
- Le Federaliste .- n°l-2 , 21-22 Mai . (c) 
- La Federation : journal revolutionnaire socialiste. Frang.-angl. / [fonde par Vesinier].- Londres . 

n°l ,24 Aofit 1872 . H - Jounaux des exiles de la Commune. 
- La Federation republicaine de la Garde nationale .- n°l-4 , 25 Fevr.-l 5 Avr. ( c ) Irr. 

xm 



- Le Federe des Batignolles ,n°l : A la Commune de Paris , a la Garde nationale , a 1'opinion 
publique 25 Avr. ( c ) -iinplacard-

- Le Figaro / H. de Villemessant17°ann.,20 Juill.,6 Sept.1870 ;18°ann.,30 Mars,30-31 Mai 
- Le Figaro : ed. de Versailies / H. de V... - 15 Mai 
- La Fleche : journal politique, satirique, illustre / J.Grognet; ill.E.Rosambeau .- n°l-2, 1-8 Avr.( c ) 

.H. - Jx ill.satiriques 
- La Fronde illustree : journal satirique hebdomadaire / E.Bocquillon ; 111, Montbard n°l, 27 Avr. 

( c ) - Jx ill satiriques 
- Le Gaulois / Edmond Tarbe .- 4° ann,, 10 n° , de Mars a Mai . Q 

ed. a Versailtes 30 Mars-
- Le Gaulois : suppl. litteraire : Cominune de Paris, 18 Mars 1871 n°sp., 17 Mars 1883. 
- Le Grelot / ill. Bertall,...- n°l-10,12 : 9 Avr.-2 Juill. . H . ~./v ill satiriques 
- La Guepe / ill. Spills .- n°l , 21 Mai. (c) - Jx ill. satiriques 
- L'Honneur national : journal illustre d'actualites...- n°14 , 30 Mars . Bi-H. - Jx ill. 
- LTncendiaire/Henri Bara n°specimen , s.d.[1870/71 ?] - unerevm-
- LTndependance frangaise : journal politique quotidien ,- n°l-12 , 13-19 Mai,26 Mai-1 Juin. ( c ) Q 
- Le Journal de Paris : journal du soir : national,politique et litteraire / Edouard Herve 5°ann., 
20 mars. Q 

- Le Journal du soir .- n'1-3 , 5-7 Mai. ( c ) Q 
- Journal offlciel de la Republique fran^aise.- 3°ann., ir 78-144. 19 Mars-24 Mai. Q 

a la place du n°89 du 30 Mars : « Journal officiel de la Commune », l°ann., n°l. 
- Le Journal populaire / Ch.Fran^ais .- n°l-7 , 17-24 Mai. (c) Q 

remplace « Le National » 
- La Justice : journal politique quotidien .- n°l-10 , 10-19 Mai. Q 
- La Liberte / Leonce Detroyat.- 4 Oct.,3 Nov.1870 ; 5 n°,du 13Avr.au 25Mai fid.a Saint-Germain) , 

27 Mai ; 26 Mars 1872. 
- La Ligue du Bien public : Pour la defense, la pratique et la propagation des principes : Liberte, 

Eg^iite,Fraternite. Programme / A.De Bosson,- n° 1 , 15 Avr. ( c ) 
- La Marseillaise / Henri Rochefort,- n°l-156 ,19 Dec.l869-25 Juill.1870 ; 3°serie,n°l,9 Sept.1870 

( c )  Q  
- Moniteur de la gtierre : le cri des peuples / Ajasson de Grandsagne,- 6 Sept. 1870. Q 
- Moniteur du peuple, Monitcur de la guerre .- 3 /4 Mars 

/ edition du matin de « L 'Avant-garde » 
- Le Mont Aventin : Echo des Buttes Montmartre (n° 1), Organe quotidien de la Federation republi-

caine (n°2) / A.Secondigne .- 26,30 Mars. ( c ) 
remplace par « Le Bonnet rouge » 

- La Montagne : journal de la revolution sociale / Gustave Maroteau .- n°l-22 , 2-25 Avril. ( c ) Q 
- Le Mot d'ordre / Henri Rochefort.- n°l-86 , 3 Fevr.-20 Mai. ( c ) Q 

supprime ,cesse au n°36 du 12 Mars ; reparait le l°Avr.,n°37. 
suite de « La Marseillaise »,1869-70. 

- La Nemesis galante : gazette politico-satirique / Jules Choux .- n°l , 29 Avr. ( c ) 
une gazette en vers - Jx satiriques (non ill) -

- La Nouvelle Republique : journal politique quotidien ; avec le concours de plusieurs des redacteurs 
de « La Marseillaise » / Paschal Groussetn°8-20 , 19 Mars-l°Avr. (13 n°sous la Commune : C ) Q 
prend le sous-titre : «journal de la Revolution de Paris » au n°10. 
remplace par « LAffranchi ». 

- L'Opinion nationale / Ad. Gucroult .- 13°ann., 2/4 Mars,30 Mai. 
- L'Ordre : journal politique quotidien / A.Vermorel.- n°l-4 , 20-23 Mars. ( c ) Q 
- L'Ouvrier de Pavenir : journal politique et social / organe des chambres syndicales et des associa-
tions ouvrieres .- n°l-3 . 12-19 Mars. (c) Bi-H. 

- La Paix : journal politique quotidien / Felix Ledreux .- n°l-4 , 28 Avr.-l°Mai. ( c ) Q 
remplace « Le Bien public » - remplace par « L 'Anonyme » -

- Paris-Journal / I lenry de Pene .- 4°ann., n°90,2 Avr.; ed.de Paris ,n°2-3,28/29-30 Mai. Q 
- Paris libre : journal du soir/Pierre Vesinier .- n°l-43 , 12 Avr.-24 Mai. (c ) Q 
- La Patrie 31°ann., 19 Mai, 
- La Patrie en danger : journal politique quotidien / A. Blanqui,- n°l-89 ,7 Sept.-8 Dec.1870 ( c ) Q 
- Le Patriote : organe de la Republique frangaise et universelle : journal politique quotidien ,fonde le 
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4 septembre 1870 / Armand Levy,- 2°ann.,n°24-29 ,19-24 Mars. ( c ) Q 
arrete pendant le Siege 

- Le Petit journal .- 8°ann.,5 Aout 1870. Q 
- Le Petit Moniteur universel : journal quotidien / Paul Dalloz 23 Janv.; 7 n°,du 13 au 24 Avr. Q 
- Le Petit National : journal quotidien / l.Rousset.- 2°ann., 2 Mars,31 Mai. Q 
- La Petite Presse : journal quotidien / A.de Balathier-Bragelonne .- 5°ann.; 7 n°,du 19 au 31 Mars. Q 
- Le Pirate : journal quotidien n°l-4 , 17-20 Mai. ( e ) Q 

succede au « Corsaire » 
- La Politique / A.Gaulier .-n°l-l 1 , 17-23,29 Mai.-l°Juin. (c) Q 

succede a « La Discussion » 
- Le Proletaire : organe des revendications sociales (1 l°arr.) / [club Ambroise].- n° 1-4 ,10-24 Mai. 

( c ) Irr. 
- Le Rappel / A.Barbieux 14 Juill.1870, 18,26 Fevr.,12 Mars ; n°643-709, 18 Mars-23Mai 

( 6~ n° soits la Commune :  C  ) Q 
- Le Reparateur / Gustave Boullay .- n°l-l 1 , Fevr.-Avr. ( c ) Irr. 
- Le Republicain : journal politique quotidien .- n°l-5 , 14-19 Mai. ( c ) Q 

remplace « L 'Anonyme » 
- Le Reveil du peuple :paraissant tous les jours / O.Advenant.- n°l-34 , 18 Avr.-22 Mai. ( c ) Q 
- La Revolution politique et sociale / Association internationale des Travailleurs, sections de la gare 

dMvry et de Bercy reunics ; Jules Nostag n°l-7 . 2 Avr,-15 Mai. (c) H 
- La Revolution politique et sociale / J.J.Danduran .- n°specimen , 16 Mai. ( c ) 
- Rigoletto : journal illustre / ill. E.Ladreytn° 1 -2 ,24 et 30 Mars. ( c ) -Jx ill.satiriques 
- La Rouge : journal des jeunes : journal quotidien / Fondeville .- n°l-2 , 17 et 19 Mai. ( c ) 
- Le Salut public / Gustave Maroteau .- n°l-7 , 16-23 Mai. ( c ) Q 
- La Scie : organe des alienes / ill. Moloch .- n°l-2 ,s.d.[1871] (c) -Jx ill.satiriques 

sans texte , entierement illustre 
- Le Siecle (edition de Paris).- 36°ann.,25 Mars,30 Mai. 
- Le Siege de Paris : tablettes au jour lejour/ H. de Villemessantn° 1-6,7 ; 19 Sept. 1870-29 Janv., 

[Mars]. (c) 
le n°~ porte le titre : « La Commune » : pour faire suite au « Siege de Paris » - compilation darticles -

- La Sociale : journal politique quotidien du soir .- n° 1 -48 , 31 Mars-17 Mai. ( c ) Q 
- Le Soir: journal des dernieres nouvelles / E.Junca 3°ann.,29 Mars 2°ed.de Paris. 
- Le Spectateur politique, scientifique et litteraire / A.Pasquier .- n°I-3 , 10-12 Mai ( c ) Q 
- Le Tam-Tam : revue critique des polichinels politiques, financiers, religieux et autres : par 

Napoleon Citrouillard n°specimen,2-3 ; 10,18 Mars, 1 °Avr. ( c ) 
revue humoristique 

- l.e Temps .- 1 l°ann.,26 Mars,16/17 Aout. 
- Le Trait-d'Union : journal frangais / Z.Deplace .- n°l-5 , 8-13 Avr. (c) Q 
- Le Tribun du peuple / Lissagaray ,- n '5-6 ,8 ;21-22,24 Mai. (inc. : mq n° 1-4,7 ) 
- Le Triomphe de la Republique [: journal politique quotidien / J.P.Bertrand , n°3 - ] .- n°l-6 , 23-27 

Mars (c ) 
- L'Union frangaise : journal de la Republique federale / [fonde par Emile de Girardin ] .- n°l-12 , 

5-16 Mai. ( c ) Q 
- Le Vengeur / Felix Pyatn°l-35 , 3 Fevr.-l 1 Mars ; 2°serie , n°l-56 , 30 Mars-24 Mai . ( c ) Q 
- La Verite : journal politique quotidien / E.Portalis ;R.deLaLande .- 1 °Nov. 1870,20Avr.,2,15,22 Mai. 
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